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Introduction  

 

 Le site de lôancien prieur® Saint-Martin de Mesvres est int®ressant ¨ plus dôun titre. En 

premier lieu, ce lieu culte chrétien, probablement ancien, aurait supplanté un temple antique 

selon lôhypoth¯se dôAnatole de Charmasse1. Il est en effet question dôun ç monasterium » 

dans une charte de 843 qui laisse par ailleurs entendre que ce complexe existait auparavant. 

Li® dans un premier temps ¨ lôEglise dôAutun, il passe dans les mains de Cluny en 996. 

Lôint®r°t du site r®side par ailleurs dans la documentation abondante relative ¨ lôhistoire du 

prieur® comme lôa montr® Anatole de Charmasse qui au XIXe si¯cle lui a consacr® un article 

important2 (fig. 8.9 et 8.10). Christian Sapin et Walter Berry ont en outre attir® lôattention sur 

les vestiges potentiellement tr¯s anciens de la zone orientale de lô®glise (fig. 8. 11)3. De plus, 

le site a fait lôobjet de croquis d¯s 1836 par lôabb® Devoucoux, ce qui permet dôavoir une id®e 

de ses ®l®vations avant la chute de lôimposante tour de crois®e montr®e sur ces documents 

(fig. 8.5 à 8.8). En dernier lieu, lôint®r°t du site r®side dans la conservation exceptionnelle des 

bâtiments composant le complexe religieux (fig. 1.1 à 1.6 et fig. de la partie 10). Cette 

sauvegarde est due à la transformation du lieu en exploitation agricole au début du XIXe 

si¯cle. Cette phase a n®cessit® des interventions sur le b©ti, avec lôagrandissement 

dôouvertures, la construction de bâtiments destinés à abriter différentes activités agricoles. Ces 

modifications ont rendu complexe lô®tude des ®l®vations, mais dans le m°me temps, la 

transformation en exploitation agricole a permis la conservation des bâtiments et donc la 

configuration générale du site religieux, ce qui est très rare.  

 Cette complexité des bâtiments conservés a nécessité une approche systématique 

prenant appui sur des relev®s d®taill®s qui donnent lieu ¨ une analyse fine. Lôaccumulation des 

données a permis dô®tablir un phasage (cf partie III) qui, dans ce rapport de synthèse repose 

sur toutes les données disponibles. 

 

 A la demande des Amis du prieuré, association créée en 2006 pour la sauvegarde et la 

mise en valeur du site de lôancien prieur® Saint-Martin de Mesvres, lô®tude arch®ologique des 

élévations conservées a été engagée. Cette opération a débuté en août 2008.  

Les relev®s pierre ¨ pierre sont r®alis®s dans le cadre dôun chantier ®cole par des 

®tudiants de lôUniversit® Paris IV-Sorbonne qui participent à un stage validant leur Licence ou 

leur Master. Ces campagnes ont ®t® enti¯rement financ®es par lôUniversit® Paris IV-Sorbonne 

avec lôaide des Amis du prieuré qui ont rendu possible lôaccueil des ®tudiants en mettant ¨ 

disposition des locaux et en prenant en charge des frais de s®jour (®lectricit®, gazé). 

 Les campagnes de 2008 ¨ 2012 (en 2009, lôintervention fut tr¯s limit®e) ont fait lôobjet 

dôun rapport de synth¯se remis au SRA Bourgogne en mars 20134. Ce premier volume 

comprend de nombreux documents anciens, notamment les dessins de Devoucoux, mais 

®galement une couverture photographique compl¯te des b©timents tels quôils se pr®sentent 

actuellement et enfin les scans 3D réalisés par Julien Labonde. Nous avons fait le choix 

dôint®grer ces ®l®ments dans le présent rapport (figures des parties 8 à 10). Le rapport de mars 

2013 présentait aussi les relevés effectués entre 2008 et 2012. Il nous semblait en effet plus 

opportun de disposer dôune vision g®n®rale pour rédiger cette première synthèse sur les 

nombreuses ®l®vations conserv®es qui nôavaient fait lôobjet dôaucune investigation dôampleur. 

Un rapport concernant lôop®ration men®e en ao¾t 2013 a dôautre part ®t® r®dig® en d®cembre 

                                                           
1 Charmasse 1875. 
2 Charmasse 1875. 
3 Sapin 1986 et Berry 1993 
4 Sylvie Balcon-Berry avec la collaboration de Walter Berry, Mesvres, ancien prieuré Saint-Martin. Stynthèse 

des premières études archéologiques menées sur les élévations conservées, mars 2013 (2 vol.). 
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20135. Il apportait des compléments à la synthèse de mars 2013 et mettait plus 

particuli¯rement lôaccent sur lôenregistrement des nombreuses peintures murales conserv®es 

sur le site. Le rapport rédigé en janvier 20156 faisait ®tat de la campagne de relev®s dôao¾t 

2014 qui avait notamment permis dô®tudier les ®l®vations sud de lôabside de lô®glise ï Mur 17 

-  mais aussi le parement est du mur oriental du Bâtiment ouest (Mur 32) ainsi que le 

parement sud du mur méridional du Bâtiment sud (Mur 36). 

 Le présent document reprend toutes les données issues de ces huit années de relevés et 

propose des plans dô®volution du site ainsi que des restitutions en 3D du site dans la première 

moitié du XIIIe siècle (figures de la partie 12).  

 Outre les relevés manuels réalisés par les étudiants dans le cadre de leur formation7 

arch®ologique, nous avons pu b®n®ficier dôun scan 3D de lôensemble du site r®alis® par Julien 

Labonde de lôentreprise Dynamic 3D (fig. 1. 5 et 1. 6). Le recours aux scans 3D apporte 

dôappr®ciables compl®ments aux relev®s manuels. Ils ont en effet permis dô®tablir des plans, 

des coupes et des relev®s dôensemble des murs avec aussi le calage des relev®s pierre ¨ pierre. 

Cette première maquette réalisée bénévolement par Julien Labonde, alors employé de 

lôentreprise Dynamic 3D sera complétée prochainement. 

En effet, en août 2015, ont été réalisés des essais de scans 3D avec le scanner 

nouvellement acquis par lôUniversit® Paris-Sorbonne dans le cadre de la plateforme Plemo 3D 

de Sorbonne Universités (supervision Camilla Cannoni et Grégory Chaumet). Dans le présent 

rapport, nous avons intégré deux ortho-images récentes (fig. 5. 38 et 3. 17), mais une 

campagne de numérisation de lôensemble du site est prévue au printemps 2016. Cette future 

nouvelle maquette couplée au géo-référencement du site par GNSS (GPS) donnera la 

possibilit® dôassocier syst®matiquement les relev®s manuels aux ortho-images et aux coupes. 

Lô®tude des parements sera ainsi compl®t®e avec lôassistance dôun ®tudiant en Master II 

financé par Sorbonne Universités.  

Par ailleurs, une prospection géophysique complémentaire, financée là aussi par 

Sorbonne Universités, sera entreprise au printemps 2016 par Christian Camerlyck, Maître de 

conf®rences ¨ lôUniversit® Pierre et Marie Curie (Paris VI), membre de lôUMR METIS. Cette 

prospection portera plus particuli¯rement sur lôemplacement de lô®glise, le b©timent ouest et 

sur la d®tection du foss® qui longeait le site ¨ lôouest. Cette ®tude compl®tera celle r®alis®e en 

2011 par David Goutaland du Laboratoire des Ponts et Chaussées dôAutun (fig. 12. 15), cette 

campagne ayant surtout permis de bien mettre en évidence les vestiges du cloître à galeries 

qui sôorganisait autour dôun pr®au carr®. Grâce au logiciel de traitement des données de la 

maquette 3D (RealWorks) et au GNSS (GPS) associé, les résultats de la prospection 

géophysique seront int®gr®s dans le processus dôanalyse des ®l®vations conserv®es, comme on 

lôexp®rimente actuellement sur le site de lôancienne porte Saint-Andoche dôAutun dans le 

cadre, l¨ aussi dôun projet financé par Sorbonne Universités8. 

 

Les huit campagnes de relevés entreprises à Mesvres entre 2008 et 2015 ont ainsi 

permis dôenregistrer les ®l®vations conserv®es et dô®tablir les grandes phases du prieur® (cf 

                                                           
5 Sylvie Balcon-Berry, Mesvres, ancien prieuré Saint-Martin. Addenda au rapport de mars 2013, décembre 

2013 (1 vol.) 
6 Sylvie Balcon-Berry, Mesvres (Saône-et-Loire), ancien prieuré Saint-Martin, Etude archéologique des 

®l®vations, Campagne dôao¾t 2014, janvier 2015. 
7 Les ®tudiants apprennent ¨ r®aliser un relev® dô®l®vation, mais ils proc¯dent ®galement ¨ lôanalyse des donn®es 

en d®coupant les parements en US et en r®digeant les fiches US. Ils sôinitient au maniement du logiciel Illustrator 

en faisant la mise au net de leur relev®. Lôensemble de cette formation est plac® sous la direction de Sylvie 

Balcon-Berry, ma´tre de conf®rences en arch®ologie du Moyen Age ¨ lôUniversit® Paris IV-Sorbonne. 
8 Projet Convergence de Sorbonne-Universités, Idex SUPER, réalisé en collaboration avec Martine Joly, maître 

de conf®rences ¨ lôUniversit® Paris-Sorbonne.  
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partie III) quôil faudra bien entendu ajuster lors de fouilles on lôesp¯re prochaines. Pour des 

raisons dôaccessibilit® et en fonction des al®as de la m®t®o, le programme des relev®s a 

concern® plusieurs b©timents ¨ la fois. Il nô®tait pas possible de se concentrer sur un seul 

ensemble. Mais au terme de ces campagnes, notre connaissance des phases du site sôest 

sensiblement accrue.  

 

Tel quôil se pr®sente aujourdôhui, le site a conserv® la configuration g®n®rale du 

prieur® avec vestiges de lô®glise au nord et au nord-est, le bâtiment ouest qui était fortifié et le 

b©timent sud qui abrite dôint®ressantes peintures murales du XIIIe si¯cle (fig  de la partie 5). 

Certes, des remaniements sont intervenus au XVIIe siècle et surtout au XIXe siècle, mais la 

lecture du site demeure exceptionnelle. Rare sont les prieurés qui ont conservé leurs 

dispositions dôensemble. G®n®ralement, seule lô®glise a surv®cu aux al®as du temps. En outre, 

à Mesvres, les galeries du cloître, connues par la documentation ancienne, ont été bien mises 

en ®vidence par la prospection g®ophysique et lô®tude des ®l®vations.  

 

 Le présent rapport intègre les relevés effectués en août 2015 qui concernaient des 

compléments portant en particulier sur le Bâtiment ouest : parement ouest du mur oriental du 

Bâtiment ouest (Mur 32 ; fig. 6. 17 à 6. 19), quelques compléments du mur sud (Mur 33, 

parement nord ; fig. 6. 23 à 6. 25), le parement sud du mur de refend (Mur 35 ; fig. 6. 42 à 6. 

44). Le parement sud du mur m®ridional dôun de b©timents situ®s au nord a ®t® complété (Mur 

6 ; fig. 2. 1 à 2. 3).   

Par ailleurs, les étudiants ont repris sous Illustrator des relevés réalisés lors des trois 

premi¯res campagnes, car ¨ cette ®poque, les minutes ne faisaient pas lôobjet de DAO. 

Lôensemble de la documentation a ainsi été homogénéisée, puisque à présent tous les relevés 

sont traités sous Illustrator. Ceci a permis dôeffectuer des assemblages de relev®s superpos®s 

aux scans 3D ou aux détourages de scans 3D. 

En effet, lors de la préparation du présent rapport, de nombreux relevés ont été 

associ®s aux scans 3D issus de la maquette quôavait entreprise b®n®volement Julien Labonde 

en 2008. Comme on lôa indiqu® ci-dessus, lôUniversit® Paris-Sorbonne disposant à présent 

dôun scanner 3D, il nous sera très prochainement possible de numériser à nouveau le site ï les 

intérieurs et les extérieurs - et (outre de nouvelles coupes et plans) dô®tablir des ortho-images 

de tous les parements afin de compléter notre étude des élévations. Lôop®ration men®e ¨ 

Mesvres fait ainsi partie dô®tudes expérimentales visant à pleinement maîtriser les nouvelles 

technologies (scanner, GPS, prospection g®ophysique) dans le processus dôanalyse 

archéologique9. Le scanner ¨ pr®sent disponible ®tant dot® dôun appareil photographique, il 

sera possible dôeffectuer des num®risations en couleur des nombreuses peintures murales 

découvertes à Mesvres, en particulier ¨ lô®tage du B©timent sud.  

 

 

  

                                                           
9 Projet Convergence sur Saint-Andoche, mentionn® plus haut. Cette ®tude et celle de Mesvres sôinscrit dans des 

probl®matiques actuelles d®velopp®es par exemple par lôUniversité de Lyon II ; voir FLAMIN, Anne 2013. 
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I. Cadre général de lô®tude 

  1. Aperçu historique  

 On lôa d®j¨ dit, le premier int®r°t du site, r®side dans documentation textuelle qui, 

toutefois, est surtout abondante ¨ partir du XIIIe si¯cle. Comme Anatole de Charmasse lôa 

montré, lui qui a consacré un premier long article à Mesvres paru en 187510, la mention la 

plus ancienne au prieuré de Mesvres remonte à 843, dans un diplôme de Charles de Chauve. 

Selon Anatole de Charmasse, étant donné que ce document correspond à une reconfirmation 

dôune charte de Louis le Pieux, ®mise en 815, le prieur® devait exister avant cette date11. On 

doit noter que dans le document de 843, Mesvres est cité parmi des établissements religieux 

précoces, comme Saint-Pierre lôEstrier dôAutun remontant au IVe si¯cle ou Saint-Georges de 

Couches du VIIIe siècle. Le prieuré de Mesvres entretenait aussi des liens étroits avec 

lôabbaye de Flavigny, en C¹t® dôOr, par ailleurs sous ob®dience de lôEglise dôAutun depuis 

87712. En t®moigne le fait quôau cours du Xe si¯cle certains prieurs et moines de Mesvres sont 

aussi prévôts de Flavigny.  

Dans le dipl¹me de Charles le Chauve de 843 qui confirme lôautorit® de lôEglise 

dôAutun sur Mesvres, lôEglise dôAutun ®tant dirig®e par lô®v°que Jonas ¨ cette date, il est 

question du « monasterium sancti Martini de Magavero» lie à la colline de la Certenue « sive 

Circiniaco » dominant le village de Mesvres. La Certenue abritait un sanctuaire ; haut lieu de 

culte paµen dans lôAntiquit® qui fut lentement christianis®. Le sommet de la Certenue 

comprenait une fontaine miraculeuse, une chapelle et comportait un fossé. Mesvres serait 

donc lié à lieu de culte ancien. 

 

Ce fait et la dédicace du prieuré à Saint-Martin renforcent lôhypoth¯se de 

lô®tablissement dôun lieu de culte chr®tien bien avant 815. Pour Anatole de Charmasse, il 

pourrait sôagir du site mentionn® par Sulpice Sévère à propos de la destruction dôun temple 

antique par saint Martin en pays Eduen. Sulpice Sévère raconte en effet que saint Martin a 

réalisé une telle action dans « un bourg du pays des Eduens ; pago Eaduorum ». Sulpice 

Sévère parle de paysans païens qui se jettent sur Martin ; lôun dôeux cherchant ¨ le tuer sans 

pourvoir y parvenir. Charmasse va donc ¨ lôencontre dôune tradition qui faisait de lôabbaye de 

Saint-Martin dôAutun le lieu de cette action. Il est difficile dôadh®rer aux hypoth¯ses de 

Charmasse sans la r®alisation dôune fouille qui permettrait de v®rifier la pr®sence dôun temple 

antique. Il faut certainement aussi lire avec un esprit critique le texte de Sulpice Sévère. Mais 

il est vrai que le site abritait plusieurs sculptures antiques, notamment des chapiteaux (fig. 11. 

1, 11. 5 et 11. 6) qui, selon lôabb® Devoucoux, avaient ®t® remploy®s dans les baies de la tour 

de crois®e de lô®glise du prieur®, tour effondr®e en 1836 (fig. 8. 8). Ces chapiteaux sont 

conservés au Musée Lapidaire dôAutun. Charmasse parle ®galement dôun masque de Mercure 

en terre cuite conservé là aussi au Musée Rolin et de stèles funéraires. Il en subsiste une 

remploy®e dans le pignon dôune maison situ®e ¨ lôouest du prieur® (ancienne maison du 

prieur ; voir le rapport de mars 2013) et cette maison comprend bien dôautres vestiges 

antiques : des colonnes, des fragments de chapiteaux, notamment. Quant au « masque », il a 

été récemment retrouvé par Brigitte Maurice-Charbard, conservateur du Musée Rolin, dans 

les réserves du même musée (fig. 11. 10). Cet élément semble être en pierre et non en terre 

cuite. Elle sôapparente plus ¨ une sculpture. Une mosaïque antique se trouvait jusque 

r®cemment encore dans le jardin dôune autre maison situ®e non loin du prieur®. 

                                                           
10 CHARMASSE, Anatole de, 1875. 
11 CHARMASSE, Anatole de, 1875, p. 31-35 et p. 6. 
12 CHARMASSE, Anatole de, 1875, p. 11 et 1875, p. 6 ; SAPIN, Christian, 1986, p. 85. 
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 La parure monumentale antique de grande qualit® pourrait sôaccorder avec lôexistence 

dôun temple de tradition romaine. Pour Charmasse, ç il serait possible que ce temple ait 

surv®cu au moins en partie au passage de saint Martin et quôil aurait pu constituer un des 

premiers sanctuaires chrétiens de la contrée ». Là encore, seule la fouille permettrait de voir 

ce ph®nom¯ne de r®appropriation du temple antique pour la fondation dôun culte chr®tien ¨ 

une p®riode suppos®e haute. Le vocable de saint Martin nôest certainement pas déterminant, 

mais il est intéressant à relever. 

 Pour lôheure, outre la pr®sence de nombreux blocs antiques, parfois imposants, 

remployés dans le complexe monastique (sculpture mentionnée mais aussi des pierres de 

taille, etc.), on doit aussi noter la pr®sence dôun fragment de sarcophage, visiblement 

m®rovingien, int®gr® dans le mur sud du chîur dont on conserve des vestiges (fig. 4. 4). Les 

habitants de Mesvres ®voquent la d®couverte dôautres sarcophages au nord de lô®glise 

prieurale qui pourrait avoir donc servi dôespace fun®raire, peut-être en en lien avec un 

établissement religieux antérieur au IXe siècle (fig. 12. 15 avec emplacement supposée du 

cimetière).  

 

En 994 lô®v°que dôAutun, Walterius, donne le prieur® de Mesvres ¨ lôabbaye de 

Cluny13 à condition que la nomination du prieur demeure la pr®rogative du pr®lat dôAutun14. 

En contrepartie, le prieur obtient le droit de nommer les prêtres de six paroisses15. 

Bien que d®di®e ¨ saint Martin, lô®glise prieurale de Mesvres est parfois nomm®e 

Saint-Sébastien, notamment dans un document clunisien de 134416. Ce saint important dans la 

région, notamment après le transfert supposé de ses reliques en Gaule, après 82617, est surtout 

prépondérant à la fin du Moyen Age, comme par exemple à Uchon. A cet égard, il est 

intéressant de remarquer que plusieurs seigneurs de Uchon sont enterrés dans la zone orientale 

de lô®glise du prieur® de Mesvres, comme le rapporte un document de 1636 publi® par A. de 

Charmasse18.  

Au XVIIe siècle, plusieurs modifications sont apportées ¨ lô®glise. Mais lô®difice en 

mauvais état tombe par la suite en désuétude. Les galeries du cloître sont détruites au XVIIe 

siècle, ce qui entraîne le remaniement des façades sur cour des Bâtiments sud et ouest dotées 

dôun nouvel enduit ¨ faux-joints et de nouvelles ouvertures (fig, 12. 7).    

En 1772, la moitié occidentale de la nef est détruite pour faire place à une grange, 

toujours debout aujourdôhui (fig. 8. 1 et 8. 2). Seule la moitié orientale du mur nord de la nef 

subsiste. Au d®but du XIXe si¯cle, cette paroi servira dôappui ¨ deux ®difices ¨ vocation 

agricole visibles sur les plans cadastraux.  

 

3.  Documentation ancienne et interprétations antérieures 

 Lô®tude la plus ancienne du prieur® de Mesvres est celle de lôabb® Devoucoux qui en 

1836 a r®alis® de pr®cieux dessins des vestiges de lô®glise avant lôeffondrement de la tour de 

croisée (fig. 8. 5). Parmi eux, on compte un plan des parties orientales, avec un détail de 

lô®l®vation du mur oriental du bras sud du transept compos® dôarcades, ainsi quôune vue 

extérieure, prise du nord, du chevet et du transept (fig. 8. 6 et 8. 7). Cette vue (fig. 8. 5) 

montre que lôabside ®tait ®ventr®e. Plusieurs piles et arcs sont visibles ¨ travers lôespace rest® 

béant. Le bras sud du transept semble également en ruine. Devoucoux précise dans une note 

                                                           
13 Gallia Christiana, 4, col. 442 ; CHARMASSE 1875, p. 7. 
14 COURTEPEE 1967, 2, p. 580. 
15 Trois dôentre elles se situent dans les environs imm®diats (la Chapelle-sous-Uchon, Charmoy et Mesvres), les 

autres se situent en C¹te dôOr (Manlay, Villiers-en-Morvan et Ménétraux).  
16 CHARMASSE1875, p. 26-27. 
17 CHAUME 1938, p. 22. 
18 CHARMASSE 1875, 1875, p. 82. 
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associée, que « ces pr®cieux restes dôun ®difice qui remontait au 10e ou au 11e siècle, et dans 

lequel se trouvaient employés colonnes et chapiteaux antiques, se sont écroulés subitement le 

25 décembre 1836, à huit heures du matin » (fig. 8. 7).  

 Lôarchitecte Roidot-Déléage a redessiné les croquis de Devoucoux à la demande 

dôAnatole de Charmasse pour servir de base aux gravures publi®es dans lôarticle de ce dernier 

paru en 1875 (fig. 8. 9 et 8. 10). Par rapport aux documents de Devoucoux, on note en 

particulier que les proportions des espaces ont été ajustées pour être en accord avec les 

descriptions des XVIIe et XVIIIe siècles publiées elles aussi par A. de Charmasse, mais aussi 

pour être plus en phase avec les vestiges. Les croquis de Devoucoux ont donc été 

réinterprétés. La vue extérieure elle aussi a subi quelques modifications, surtout sur la gravure 

de 1875, son auteur ayant plac® des arbres au niveau des arcs int®rieurs du chîur, car 

visiblement il nôavait pas compris leur fonction. Le plan correspond ®galement ¨ une 

interprétation. Les largeurs et dispositions des murs ont parfois été remaniées.  

Les documents et les dessins publiés par A. de Charmasse ont été étudiés par Christian 

Sapin dans son ouvrage de synthèse intitulé Bourgogne pré-romane publié en 1986. Cet 

auteur a aussi eu recours ¨ lôanalyse des d®cors sculpt®s conserv®s in situ ou ailleurs, pour 

proposer une datation prudente des vestiges de lô®difice. Il propose dôattribuer au IXe ou au 

début du Xe siècle les parties les plus anciennes qui correspondraient au chevet, avec des 

reprises dans lôam®nagement des bras de transept qui pourraient appartenir ¨ la premi¯re 

moitié du XIe siècle, car y sont conservées des impostes de cette époque19.  

 Dans sa thèse soutenue en 1993, Walter Berry consacre une longue notice au prieuré 

de Mesvres intégrée dans son catalogue des sites étudiés20. Il analyse de façon critique les 

documents des XVIIe-XVIIIe siècles ainsi que les croquis de Devoucoux redessinés par 

Roidot-D®l®age pour lôarticle dôA. de Charmasse Il r®alise un plan sch®matique des parties 

orientales conservées (fig. 8. 11) et procède à une étude des maçonneries accessibles, 

parement septentrional du mur gouttereau nord de la nef compris. Les comparaisons des types 

de proportions des parties orientales et des sculptures le conduisent à dater la zone orientale 

du second quart du XIe siècle, tandis que la nef serait selon lui légèrement plus récente. A 

partir des documents anciens et des vestiges conserv®s, lôauteur donne une description des 

dispositions globales de lôancienne ®glise que nous reprenons.  

 Pour appréhender de façon générale les autres édifices de ce complexe religieux, nous 

avons à disposition plusieurs photographies anciennes procurées par Les amis du prieuré de 

Mesvres ainsi que par Jacky Fonteneau (figure de la partie 9). Par rapport à leur aspect actuel, 

les Bâtiments ouest et sud ne présentent pas de grande diff®rence, si ce nôest une meilleure 

conservation, notamment pour le Bâtiment ouest. Sur plusieurs photographies du début du 

XXe si¯cle, ce dernier montre une fa­ade couverte dôenduit et des ouvertures dôaspect 

moderne. La tour sud est bien conservée. Comme le reste de lô®difice, elle comporte une 

toiture aujourdôhui perdue. Sur la face sud de la tour, plusieurs ouvertures sont visibles, 

certaines dôaspect moderne, l¨ aussi. Sur ces m°mes documents, le B©timent sud pr®sente un 

aspect assez peu éloigné de lôactuel. On note surtout quô¨ lôouest, sa toiture ®tait accol®e ¨ 

celle de la tour sud du B©timent ouest, alors quôaujourdôhui elle sôinterrompt bien avant. Un 

pignon en parpaings a ®t® mont® ¨ lôouest (fig. 9. 2,  9. 3, 9. 6 et 9. 7). Ces deux bâtiments ont 

®t® alt®r®s dans les ann®es 1970, ®poque dôun chantier de Rempart qui a conduit à déposer la 

toiture du B©timent ouest. Cette toiture qui couvrait lôensemble de lô®difice ainsi que la tour et 

lôextr®mit® ouest du B©timent sud nôa pas ®t® remplac®e (fig. 9. 9 et 9. 11), au moment de la 

d®pose de la toiture et apr¯s). Le B©timent ouest sôest ainsi consid®rablement d®grad® alors 

quôavant cette intervention son ®tat ®tait relativement bon.  

                                                           
19 SAPIN, Christian, 1986, p. 117-118. 
20 BERRY, Walter, 1993. 
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A partir de 2005, Dominique Labonde, propri®taire du prieur®, sôest engagé à le 

consolider et ¨ le restaurer, avec lôaide lôassociation quôil venait de fonder. Nous avons 

groupé de nombreuses photographies antérieures à 2005 (fig. 9. 12 à 9. 21) pour montrer lô®tat 

des lieux à cette époque. Ces documents peuvent être comparés aux clichés que nous avons 

réalisés depuis 2008 (figures de la partie 10) dans un souci dôenregistrement arch®ologique, 

au même titre que les relevés manuels et les scans 3D. En 2006, le Bâtiment ouest a été 

d®barrass® de la v®g®tation qui lôencombrait et les parties sommitales de ses murs ont ®t® 

consolidées. En 2014, le sommet des murs de la chapelle (ancien bras nord de lô®glise) ont ®t® 

également consolidés (fig. 3. 16 et 3. 17 avant et après cette intervention), de même que le 

haut des murs des bâtiments orientaux (fig. de couverture). 

  

3. Chronologie des interventions (fig. 1.4)  

 Dans la perspective de la comm®moration de lôanniversaire de la fondation de Cluny ¨ 

laquelle le prieuré de Mesvres était affilié, en 2010, il semblait intéressant au tout début de 

notre intervention, en 2008, de nous concentrer sur lô®tude arch®ologique des ®l®vations de 

lôancienne ®glise prieurale, pour aborder plus tard lôanalyse des b©timents conventuels 

subsistants. Cette approche ®tait dôautant plus pertinente quôen raison du d®veloppement de la 

zone orientale du prieuré de Mesvres, des liens avaient déjà été établis avec Cluny II par 

Christian Sapin. En 2008, pour des raisons de s®curit® et dôaccessibilit®, seuls les vestiges de 

lôancienne nef et leur raccord avec le mur occidental de lôancienne crois®e avaient ®t® 

analys®s. Ces premiers travaux ont ®t® tr¯s fructueux puisquôils ont r®v®l® lôexistence de 

lô®l®vation dôune partie du mur gouttereau nord de la nef du milieu du XIe si¯cle. Ils ont aussi 

permis de voir en d®tail et de relever lôarc ant®rieur ¨ la nef, qui fait partie actuellement de la 

chapelle composant ¨ lôorigine le bras nord du transept. En 2010, des relevés des bâtiments 

modernes implant®s ¨ lôest, ¨ lôemplacement du chîur, ont ®t® entrepris. Ils ont conduit ¨ 

observer la subsistance en ®l®vation du mur sud de lôabside du chîur. Les relev®s de lô®glise 

ont ®t® compl®t®s en 2011 et 2012 par lô®tude des murs du bras nord de lôancien transept, 

transformé en chapelle au XVIIIe siècle. Ces compléments ont été rendus possibles en raison 

de lôachat de la chapelle par Dominique Labonde.  

 La zone sud-est de lôancien prieur® a été appréhendée en 2009 et 2010 parallèlement à 

des travaux dôam®nagements. Les vestiges dôune tour ont ainsi pu °tre mis en ®vidence dans 

lôangle sud-est au contact entre le Bâtiment sud ï probable réfectoire ï et lôactuel B©timent 

sud-est qui doit en partie reprendre lôemplacement de la salle capitulaire (fig. 5. 36 à 5. 38).  

 Lô®tude du B©timent sud a ®t® amorc®e en 2010 et 2011. Les murs int®rieurs de lô®tage 

ont ®t® relev®s, car ils abritent dôint®ressants vestiges de peintures murales (figures de la partie 

5). Ces relevés sur films plastiques de grand format ont été numérisés pour pouvoir être 

prochainement retravaillés sous Illustrator. Les relevés des peintures du mur nord du même 

Bâtiment sud ont été réalisés en 2012 et numérisés en 2013. En août 2014, le mur sud du 

même édifice a fait lôobjet de relev®s pour tenter de comprendre les ma­onneries montrant la 

présence de nombreuses ouvertures. 

 En dernier lieu, La question de la fortification du prieuré est examinée depuis 2010. Le 

mur occidental du Bâtiment ouest (figures de la partie 6) a ainsi été relevé en grande partie, 

car il abrite des arch¯res. Son articulation avec les b©timents attenants a fait lôobjet de 

recherches plus approfondies en 2013-2015. Cela a permis de montrer lôexistence dôun ®difice 

antérieur (Xe siècle, voire avant), doubl® ¨ lôouest au XIIIe siècle par un mur de fortification 

lié à une tour située au sud, puis une restructuration majeure de cette zone ouest au XVe 

siècle.  
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 Ainsi les b©timents de lôancien prieur® ont pu °tre en partie ®tudi®s pour donner lieu à 

des hypoth¯ses de travail quôil faudrait ¨ pr®sent valider ou infirmer par des fouilles 

archéologiques. Ces premi¯res ann®es dô®tude montrent en tout cas lôexceptionnelle 

conservation des ®l®vations de ce site d®pendant dôAutun puis de Cluny.  

 Parallèlement aux relevés, des étudiants en Master et en thèse ont travaillé sur les 

peintures murales et sur les mortiers (cf. Annexes A et B). En 2010, Agathe Foulon a ainsi 

r®alis® un m®moire de Master II sur lôanalyse des enduits et des peintures du prieur® ¨ 

lôUniversité de Bordeaux. En 2012 et 2013, Jacky Fonteneau mené lô®tude des mortiers grâce 

à un accès privilégié aux laboratoires de lôInstitut de pal®ontologie Humaine du Mus®um 

National dôhistoire naturelle, partenaire de lôUniversit® Paris-Sorbonne au sein de la Comue 

Sorbonne Universités21. En 2012, C®line Brugeat, doctorante ¨ lôUniversit® de Toulouse-Le 

Mirail, a entrepris lô®tude des sculptures provenant de lôancien prieur®. Les fiches des 

éléments les plus intéressants sont présentées en Annexe du rapport de mars 2013. Dans le 

pr®sent rapport, seuls sont mentionn®s les ®l®ments sculpt®s ®clairant lô®tude arch®ologique 

(figures de la partie 11). 

 En dernier lieu, nous avons intégré les résultats de la prospection radar réalisée par le 

Laboratoire des Ponts-et-Chauss®es dôAutun, sous la direction de David Goutaland (fig. 12. 

15), r®sultats qui, nous lôavons dit, seront bient¹t compl®t®s par une nouvelle campagne de 

prospection géophysique.  

 

4. M®thodes dôanalyse et moyens mis en îuvre 

 

Pour comprendre lôhistoire de ces b©timents exceptionnellement bien conserv®s et qui 

montrent une grande complexité en raison de remaniements successifs, il était nécessaire de 

r®aliser des relev®s arch®ologiques des espaces accessibles. Depuis lô®t® 2008, des relevés 

archéologiques des élévations, mais également des peintures murales, ont ainsi été entrepris. 

Ces documents constituent par ailleurs un enregistrement de lô®tat actuel des b©timents, avant 

tout travaux dôam®nagement.  

Lôintervention arch®ologique a consisté en un enregistrement ï relevés pierre à pierre - 

et en une analyse archéologique ï attribution dôUS et chronologie relative - des vestiges de 

lôancien prieur®. Cette d®structuration par US permet dôidentifier et de nommer les ®l®ments 

en présence pour ensuite les replacer dans une chronologie relative. Cette approche sôest 

accompagnée de la rédaction de fiches (voir en Annexe la liste des US avec description et 

localisation). Sous notre contrôle, les étudiants qui étaient en nombre limité lors de ces 

campagnes (4 à 6 étudiants) ont réalisé ces relevés ainsi que le découpage des maçonneries en 

autant dôUS que n®cessaire, accompagn® de la r®daction des fiches US.  

Les relev®s sur papier millim®tr® ont ®t® mis au net ¨ lôencre de chine pour °tre ensuite 

trait®s sous Illustrator. Depuis lô®t® 2012, les minutes sont directement retravaill®es sous 

Illustrator. Les étudiants ont ainsi pu se familiariser avec le maniement de cet outil 

informatique. Nous avons toutefois assuré la mise au net manuelle et informatique de 

nombreux relevés. Les peintures murales et les enduits présents sur les parements ont été 

relevés sur film plastique. Ces documents numérisés ont été eux aussi retravaillés sous 

Illustrator. Une grande attention a ainsi été accordée à la formation des étudiants travaillant en 

groupe restreint, ce qui explique une certaine lenteur de lôenregistrement et de lôanalyse. On 

doit ®galement insister sur le fait que le choix des relev®s a ®t® dict® par lô®volution de 

lôaccessibilit® aux diff®rents espaces et par les caprices de la météo. 

                                                           
21 Merci à Alain Daudrau (Université Paris-Sorbonne) et Matthieu Lebon (Mus®um National dôhistoire 

naturelle). 
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Le point z®ro du site a ®t® fix® sur le seuil dôune ouverture du mur nord du Bâtiment 

sud (fig. 1. 1). 

Nous lôavons dit, parallèlement aux relevés manuels, les vestiges du prieuré ont été 

presque entièrement numérisés en plusieurs ®tapes par Julien Labonde de lôentreprise 

Dynamic 3D (Chalon-sur-Saône ; fig. 1. 5 et 1. 6). Certains de ces scans redressés sont 

présentés dans le présent rapport. En raison de leur grande précision, puisque les pierres et les 

revêtements muraux sont visibles, ces scans 3D ont été intégrés à la réflexion archéologique  

dans une démarche très novatrice ayant à cîur de considérer tous les bâtiments avec une 

égale attention. Les relevés archéologiques manuels associés aux scans 3D permettent ainsi de 

prendre en considération chaque parement de mur dans sa totalité et sa complexité. Ces scans 

3D constituent ®galement un enregistrement minutieux de lô®tat des b©timents. A ce titre, ils 

complètent aussi les relevés archéologiques. Mais, comme nous lôavons dit, des compléments 

de scan sont nécessaires et seront possibles très bientôt grâce à la mise à disposition du 

scanner 3D de la plateforme Plemo 3D de Sorbonne Universit®s. Lôint®rieur des b©timents et 

en particulier les peintures, pourront bénéficier de ces nouveaux relevés. La maîtrise de cet 

outil sôav¯rera essentiel pour compl®ter certaines donn®es. 

Le plan général du site a été réalisé en prenant appui sur les scans 3D (fig. 1. 1 à 1. 4). 

Des coupes sont aussi disponibles et ont été associées aux relevés. 

Le site a été divisé en Espaces (fig. 1. 3) groupés en grandes zones (Bâtiment ouest, 

Bâtiment sud, Bâtiments orientaux, Grange et Chapelle ; fig. 1. 2) et tous les murs ont reçu un 

numéro (fig. 1. 2). La localisation des éléments et des murs qui composent le site est ainsi 

aisée.  

Les sculptures conservées sur place ou dans des jardins alentours, mais provenant du 

prieur®, ont ®t® ®tudi®es par C®line Brugeat (voir lôAnnexe C du rapport de mars 2013). Des 

fiches dôenregistrement et dô®tude synth®tisent les donn®es avec ¨ lôappui des photographies. 

Nous présentons les éléments les plus intéressants pour notre étude (figures de la partie 11). 

 Des analyses de pigments des peintures conservées en élévation ainsi que des mortiers 

ont été réalisés par Agathe Foullon et Jacky Fonteneau (voir les Annexes A et B).  

  

 Lô®tude prieur® Saint-Martin de Mesvres a ainsi répondu à plusieurs impératifs : 

- lôenregistrement des ®l®vations et leur ®tude ; 

- lô®tablissement dôune chronologie g®n®rale ; 

- la formation des étudiants ; 

- la réalisation de mémoires de Master. 
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II. Etude archéologique des élévations conservées : description et analyse  

 

1. Vestiges de lôancienne ®glise prieurale (Bâtiments orientaux, chapelle et 

Bâtiments nord  figures des parties 2, 3 et 4) 

 

Gr©ce ¨ lôabb® Devoucoux qui est pass® ¨ Mesvres en 1836, on conna´t la forme 

g®n®rale de la partie orientale de lô®glise prieurale qui prenait place au nord-est du site (fig. 8. 

5 à 8. 8).  Les vestiges de lôancienne ®glise occupent trois espaces. Une grange a ®t® ®tablie à 

la fin du XVIIIe si¯cle ¨ lôemplacement de la moiti® occidentale de la nef (Espace 1) et les 

bâtiments nord sont accolés à la moitié orientale du mur gouttereau nord de la nef (Espaces 2, 

3 et 4). La chapelle septentrionale correspond ¨ lôancien bras nord du transept transformé en 

chapelle au XVIIe siècle (Espace 5) tandis que les bâtiments orientaux occupent en partie 

lôemprise du chîur (Espaces 9, 10 et 11). Nous allons décrire et interpréter les vestiges de 

lô®glise en commen­ant par la zone orientale. 

 

1. 1. Les bâtiments orientaux (Espaces 6, 10 et 11) : vestiges du chîur  

Dans la partie orientale du site, ont été aménagés au XIXe siècle plusieurs bâtiments 

de ferme. Les élévations actuelles sont en grande partie modernes (fig. 4. 10 et 4. 11), mais 

des vestiges du chîur de lô®glise ont pu °tre observ®s. Ils occupent lôEspace 9 et 

correspondent au mur sud (Mur 17 ; 4.1 et 4. 2). Le sol de cet espace a de même été relevé et 

®tudi®, car sôil rel¯ve probablement dôun am®nagement moderne, la disposition des pierres 

semble indiquer la pr®sence dôun ancien mur de fondation sous-jacent (fig. 4. 5 et 4. 6). 

En 2010, avait été reconnue la conservation du mur sud du chevet (Mur 17, US 81 et 

82 ; fig. 4. 1 et 4. 2) ainsi que le d®part de lôabside dont le parement a ®t® arrach® (US 179).  

Dans le rapport de décembre 2013, on avait signalé la présence de blocs faisant saillie 

par rapport au mur perpendiculaire, possible mur oriental du chevet (Mur 13). En août 2014, 

le relev® de ces blocs et dôune ma­onnerie situ®e alentour a pu °tre r®alis® (fig. 4.3), de même 

que le parement oriental du Mur 13 qui abrite les vestiges de lôancienne abside (4. 7 ¨ 4. 9). 

 

Espace 10 

 

Le Mur 17, parement nordï fig. 4. 1, 4. 2 et 4. 3 . fig. 10. 3 et 10. 4. 

 

Description :  
 Le parement nord du Mur 17 comprend en partie basse des blocs de fondation (US 

82). Des moellons sont majoritaires dans cette ma­onnerie ainsi quôun gros bloc antique de 

remploi ¨ lôouest. La pr®sence de la fondation indique que le sol dôorigine a ®t® excav®. Au-

dessus prend place lô®l®vation conserv®e sur un m¯tre de hauteur et pr¯s de deux m¯tres de 

longueur (US 81) compos®e de moellons et de pierres de taille. A lôest, on observe la pr®sence 

de grosses pierres alignées sur le plan vertical, ainsi que des arrachements avec négatifs de 

pierres. Le mur comprenait donc un retour au nord. Associés à cette maçonnerie sont 

conserv®s des fragments de mortier et dôenduit gris clair (US 87) qui pourraient °tre 

contemporains de la ma­onnerie la plus ancienne (lôUS 81). A lôouest, le gros bloc antique qui 

fait partie de la fondation porte des pierres de taille dont un fragment de sarcophage 

probablement mérovingien (partie nord du Mur 18 ; fig. 4. 4).  

 Cette ®l®vation a re­u plusieurs niveaux dôenduits fragmentaires notamment un enduit 

marron comprenant des vestiges de badigeon blanc (US 86). Il prend place sur lôUS 81 et sous 

un enduit plus récent, également de couleur marron (US 85) qui couvre la reprise (US 80) de 

lô®l®vation la plus ancienne (US 81). Un autre enduit (US 83 et US 84) couvre cette m°me 
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reprise. Cette maçonnerie (US 80) a été aménagée après la destruction partielle du mur plus 

ancien (US 81 avec ID 90). Ce mur (US 80) est composé de moellons et de briques disposés 

en assises irrégulières. Cette maçonnerie récente est incisée par une saignée (US 89), le 

n®gatif dôune toiture. 

 A lôouest (partie nord du Mur 18 ; fig. 4. 4), le mur est éventré, laissant apparaître le 

blocage entre les parements. Le sarcophage remployé se distingue nettement. Le gros bloc 

antique faisant partie de la fondation (US 82) se projette vers lôouest. Cette élévation permet 

de prendre connaissance de la largeur du mur : près de 0, 50 m. 

 

Interprétation : 

 Les US 81, 86, et 88 correspondent vraisemblablement aux ®l®vations du chîur de 

lô®glise (fig 4. 6). Le retour observ® ¨ lôest faisait partie de lôamorce de lôabside, comme 

Devoucoux lôindique sur son document de 1836 (fig. 8. 6). Cette abside sôinscrivait dans un 

rectangle. Au sol, des alignements de pierres situ®es dans la continuit® de lôarrachement 

laissent envisager la subsistance des fondations de lôentrée de cette abside ou bien de la base 

dôun autel (fig. 4. 5 : plan au sol). Lô®l®vation de ce mur sud du chîur comprend de 

nombreux remplois de blocs antiques. Celui qui est incorporé dans la fondation (US 82) et qui 

se projette vers lôouest servait vraisemblablement de cha´nage pour la poursuite du mur à 

lôouest (fig. 12. 1). 

Le mode de construction et le type de mortier (cf. Annexe A), apparemment de 

couleur gris-clair et contenant de lôargile, plaident pour une datation haute de ces vestiges, à 

situer avant lôan mil, comme lôavait d®j¨ not® Christian Sapin dans Bourogne pré-romane, 

ouvrage paru en 1986.  

Des gros blocs sont aussi perceptibles dans le parement sud (Espace 11) ; nous allons 

y revenir.  

 

Sol de lôEspace 10 (fig. 4. 5 et 10. 5) 

 

Description : 

 En 2010, apr¯s lôenl¯vement de la v®g®tation par Les Amis du Prieuré de Mesvres, un 

sol composé de moellons est apparu. Il se situe à la base du bloc antique de remploi (US 82) 

observ® ¨ lôouest du Mur 17 (fig. 4.1 et 4. 2). A lôest, les blocs semblent dessiner un 

alignement, ce qui a motivé le relevé. 

 

Interprétation :  

 Ce sol est en ad®quation avec les murs de lôEspace 10. Sa mise en place est clairement 

postérieure à la réfection de ces murs consécutive à la restructuration des anciennes parties 

orientales de lô®glise. Il remonte donc au XIXe si¯cle, apr¯s 1836, car sur le document de 

Devoucoux datant de cette ®poque, le chevet de lô®glise est encore conserv® en ®l®vation. 

Bien que sa r®alisation soit moderne, lôalignement des pierres observ® ¨ lôest dans un axe 

nord-sud pourrait traduire le respect du trac® dôun ancien mur. Cet alignement est se situe en 

effet ¨ lôaplomb du d®part de lôabside relev®e par Devoucoux (fig. 8. 6). Il pourrait donc 

r®v®ler lôexistence en fondation dôun mur de cha´nage situ® entre lôabside et la trav®e droite 

du chîur, espaces tous deux vo¾t®s. 

 

 

Espace 11  

 

Mur 17, parement sud (fig. 4. 3) 
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Description : 

 Grâce aux Amis du prieuré, il a été possible en août 2014 de relever le mur sud du 

chevet de lô®glise incorpor® dans un b©timent dôaspect moderne.  

 La ma­onnerie comprend de gros blocs proches de ceux observ®s ¨ lôest (Mur 13, 

parement est, US 451 et 452 ; fig. 4. 3 et 4. 7). Des blocs en avancée par rapport au nu du mur 

(US 573 et 576) se situent à la base de la paroi. Dôautres blocs dôun moyen appareil sont 

visibles ¨ lôest (US 571) et plus ponctuellement ¨ lôouest (US 572). Le reste de lô®l®vation est 

composée de moellons (US 574 et 575).  

 

Interprétation : 

 La base du mur comprend visiblement une fondation en moyen appareil (US 573) qui 

incorpore des blocs de remplois antiques (des trous de louves ont été identifiés). Font 

vraisemblablement partie de cette semelle de fondation les pierres imposantes observées à la 

base du Mur 13, parement est (US 451 et 452). Cette fondation sôinterrompt au centre ou elle 

fait place à des moellons (US 574) vraisemblablement en raison de la récupération de gros 

blocs. Elle reprend ¨ lôouest (US 576). Font partie de cette fondation les blocs observ®s au 

pied du parement oriental du Mur 13 (US 451).  

Lô®l®vation est compos®e elle aussi de gros blocs antiques de remploi (US 571 et 572). 

Le centre de lô®l®vation comprend des moellons qui semblent en continuit® de parement avec 

les pierres de taille (US 574), ce qui plaide pour une contemporanéité de ces éléments. En 

revanche, les moellons de la zone orientale (US 575) disposés de façon plus aléatoire, 

correspondent probablement à une reprise.  

 

Espace situ® ¨ lôest des b©timents orientaux 

Dans le rapport de décembre 2013, on avait signalé la présence de blocs faisant saillie 

par rapport au mur perpendiculaire, possible mur oriental du chevet (Mur 13). En août 2014, 

le relev® de ces blocs et dôune ma­onnerie situ®e alentour a pu °tre r®alis® (fig. 4. 7 à 4. 9). 

 

Mur 13, parement est (fig. 4. 7 à 4. 9) 

 

Description : 

 Si lôensemble du parement oriental du Mur 13 a ®t® appr®hend® (fig. 4. 8), seule la 

zone centrale qui incorpore les blocs évoqués a donné lieu à un relevé détaillé (fig. 4. 7). Cette 

zone centrale était en effet plus lisible que les parties situées autour, rejointoyées il y a 

quelques années. La zone centrale comprend deux blocs disposés côte à côte et en avancé par 

rapport au nu du mur (fig. 4. 7, US 451 et 452). A lôaplomb du plus gros bloc (US 451), des 

l®zardes se sont d®velopp®es (US 449). La ma­onnerie qui vient sôappuyer sur ces blocs (US 

458 et US 450) est homogène et comprend des moellons grossièrement équarris, disposés en 

assises assez r®guli¯res. Un cha´nage dôangle est pr®sent au nord, dans lôalignement du gros 

bloc en avancée (US 448) ; une petite ouverture se situe au centre de la maçonnerie (US 447) 

et une porte prend place immédiatement au sud (US 453). Le liant de la maçonnerie est ocre, 

parfois beurré (US 455). La base du mur est parfois dépourvue de mortier (US 457) et des 

reprises au ciment sont décelables (US 456).  

 

Interprétation : 

 Les blocs en avancée (US 451 et 452) situés à la base du parement oriental du Mur 13, 

zone centrale, correspondent aux plus anciens ®l®ments de lô®l®vation. Lô®tude du parement 

sud du Mur 17 qui est perpendiculaire le confirme (voir plus haut). La maçonnerie en 

moellons sôest d®velopp®e en prenant appui dessus (US 458 et 450) ce qui a provoqué une 

lézarde (US 449). Un chaînage a été aménagé au nord lors de la construction supérieure (US 
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448). La ma­onnerie en moellons semble homog¯ne et rel¯ve visiblement dôune phase tr¯s 

récente (US 458) appartenant à la transformation du site en exploitation agricole. Lors de cette 

phase, de nombreux blocs anciens ont été remployés, tels ceux de la base du mur (US 451 et 

452), selon un ph®nom¯ne que lôon rencontre souvent sur le site. Plus au nord du Mur 13, on 

note par exemple la pr®sence dôun bloc avec taille en chevrons (fig. 4. 9). 

 Lôhypothèse selon laquelle les gros blocs inférieurs appartiendraient au mur oriental 

du chevet de lô®glise se confirme. 

 

 

Espace 6 

 

Mur 12, parement ouest (fig. 4. 10) 

 Ce mur a été entièrement repris au XIXe siècle, mais il incorpore un bloc sculpté 

correspondant à une imposte de pilier. Aussi a-t-il fait lôobjet dôun relev® (fig. 4. 10 et 11. 3). 

Lô®tude de ce bloc est incorpor®e dans lôAnnexe consacr®e ¨ la sculpture (Annexe C) du 

rapport de décembre 2013. Sa pr®sence et celles dôautres impostes montre que lôancienne 

®glise comprenait de nombreux supports, dont des piles dôarcs relev®s par Devoucoux (fig. 8. 

7). Etant donn® quôune autre imposte est intégrée dans une archère du Mur 34 (Bâtiment 

ouest ; fig. 11. 4), cela tend ¨ montrer quôune partie de lô®glise a d®j¨ subi des transformations 

au XIIIe siècle, date supposée des fortifications. 

 

Sol de lôEspace 6 (fig. 4. 12)  

 Le sol de cet espace est entièrement couvert de dalles de taille imposante (US 275 ; 

fig. 4. 12). Deux dalles sont dot®es dôun anneau, car lôespace ®tait utilis® pour lôabattage des 

animaux lorsque le lieu correspondait à une ferme. Le fait que ces éléments soient étroitement 

associés aux maçonneries des espaces orientaux (Espaces 7, 8 et 9) aménagés au XIXe siècle 

lors de la transformation du prieur® en exploitation agricole, tend ¨ montrer quôils ne sont pas 

en place. Toutefois, il sôagit probablement de remplois dôun dallage de lô®glise. Des dalles 

comparables ont ®t® relev®es dans la moiti® orientale de lôEspace 16, m°me si elles non plus 

ne sont vraisemblablement pas en place.  

 La pr®sence dôun dallage a pu °tre mise en ®vidence dans lôEspace 2 correspondant à 

lôancienne nef (US 237 ; fig. 2. 15). Une pr®paration compos®e dôun radier de pierres ainsi 

que des n®gatifs de dalles ont en effet ®t® rep®r®s. Cela montre que lô®glise ®tait dall®e, en tout 

cas la nef qui occupait en partie lôEspace 2, comme on le d®veloppera plus bas.  

 

Interprétation dôensemble pour les Bâtiments orientaux (Espaces 6, 9 et 10) : 

Le parement sud relevé en 2014 montre des parentés évidentes avec celui observé au 

nord, relevé en 2010. En effet, ce dernier est aussi caractérisé par la présence de gros blocs 

antiques de remploi associés à des zones composées de moellons, tant pour les fondations que 

pour les ®l®vations. Cette confrontation tend ¨ confirmer que lôensemble du mur (sauf les 

reprises modernes sup®rieures) est tr¯s ancien. Lôanalyse du mortier du parement nord (cf 

Annexe A de Jacky Fonteneau) a ®tabli la pr®sence dôargile. Cette observation qui caract®rise 

les maçonneries carolingiennes, et même antérieures, associé à la présence de nombreux 

remplois antiques, plaident pour une datation de lôan mil, voire avant (IXe-Xe siècle).  

Lôidentification dôun arrachement correspondant au d®part dôune abside (fig. 4. 2 ; US 

179) que lôon a indiqu® sur une restitution sch®matique (fig. 4. 6 et fig. 12. 1), confirme par 

ailleurs le plan de la zone orientale de lô®glise ®tabli par lôabb® Devoucoux lors de son 

passage en 1836 (fig. 8. 6). Cet espace comprenait donc bien une abside inscrite dans un 

rectangle. Les gros blocs situés à la base du parement est du Mur 13 (US 451 et 452) 

constitueraient une partie de lôangle sud-est de cette abside. En revanche, le décrochement 
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indiqu® par Devoucoux au sud, ¨ la jonction entre lôabside et le mur du chevet, nôa pas ®t® 

reconnu. La fouille des espaces orientaux permettrait peut-être de confirmer ou infirmer sa 

présence. Dans notre restitution, nous avons retenu lôhypoth¯se de Devoucoux quôil faudra 

valider ¨ lôoccasion dôune fouille arch®ologique. 

En ce qui concerne la dominante de remplois antiques, des parallèles peuvent ainsi être 

proposés avec la nef des IXe-Xe siècles de Saint-Pierre lôEstrier dôAutun ainsi quôavec le 

cloître carolingien de Saint-Nazaire dôAutun. Le fait que lôabside soit inscrite dans un massif 

carr® et que lôensemble du chevet ®tait assez profond, plaident ®galement pour une datation 

ant®rieure ¨ lôan mil. 

 

 

1. 2. Chapelle nord (Espace 5) ï ancien bras nord du transept (figures de la partie 

3 et fig. 10. 1) : 

 

LôEspace 5 dessine un grand rectangle orient® nord-sud (fig. 1. 3). Transformé en 

étable dans la seconde moitié du XIXe siècle, il abrite des élévations du bras nord du transept 

de lôancienne ®glise. Il a ®t® dessin® par lôabb® Devoucoux avant lôeffondrement de la tour de 

croisée (fig. 8. 5 et 8. 6). Son mur oriental abrite des arcades (fig. 10. 18 à 10. 21) qui 

constituent le pendant de celles présentes au sud, relevées schématiquement par le même 

Devoucoux (fig. 8. 7).  

Nous présentons chaque mur de cet espace ï parement externe et parement interne - en 

commençant par le mur ouest et en terminant par le mur sud. Les observations dégagées au 

cours de la description seront analysées puis nous proposerons une interprétation dôensemble.  

 

Mur 8, parement ouest  

 

Parement ouest (fig. 3. 1 à 3. 3) 

 

Description  

 La partie sud de ce mur passe derri¯re le parement de lôancienne nef, le Mur 5. Au sud 

du Mur 5 prend place un arc dont on reparlera plus bas (fig. 3. 4 et 3. 5). Bien quôen partie 

enduit (US 158, 156, 157 et 155), le petit appareil de la maçonnerie est visible (US 153). Ce 

parement est globalement homogène sauf au nord et au sud. Au nord, la mise en place du 

cha´nage dôangle compos® de pierres de taille rectangulaires (US 152) semble avoir perturbé 

le parement central (US 153). Au sud, des gros blocs antiques de remploi sont visibles (US 

204). Ils sont associ®s ¨ des moellons. Lôensemble montre des incoh®rences dans 

lôorganisation g®n®rale. Cette partie de la ma­onnerie se situe ¨ lôaplomb dôun d®crochement 

dans la maçonnerie, bien décelable sur les photographies (fig. 10. 7 et 10. 8) et le scan 3D des 

parties supérieures (fig. 3. 3). On note par ailleurs la présence de trous de boulins bouchés, 

alignés sur le plan horizontal (US 160 et 161).  

 

Interprétation  

 La partie méridionale comprenant les deux gros blocs associés à des moellons (US 

204) correspond probablement à la partie la plus ancienne de la maçonnerie. Les pierres de 

taille étaient peut-être liées à des éléments comparables disposés dans le sens est-ouest, ce qui 

explique lôabsence dôun troisi¯me bloc et lôeffet de colmatage avec des moellons. Il pourrait 

sôagit des vestiges dôun cha´nage de la nef ant®rieure ¨ celle dont on conserve des vestiges ¨ 

lôouest (Mur 5). Côest peut-être cette dernière qui a laissé des marques en saillie sur le 

parement observé, en partie haute, bien visibles sur les clichés et le scan 3D (fig. 10. 7 et 10. 

8 ; fig. 3. 3) ou bien, plus probablement, ces derni¯res correspondent aux vestiges dôune 
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ancienne limite septentrionale du transept. Les gros blocs de lôUS 204 ne sont pas visibles sur 

le parement oriental ; le mur a donc vraisemblablement été chemisé. Ce phénomène permet 

®galement dôexpliquer lôhomog®n®it® du parement relev® au nord (US 153), quand il nô®tait 

pas cach® derri¯re des enduits (US 157, 158, 156é). Le cha´nage nord (US 152) proc¯de 

probablement dôune reprise moderne (XVIIIe si¯cle ?) associée avec certains enduits. On peut 

déduire de ces observations que le mur nord de la nef antérieure à celle en partie conservée 

(Mur 5) devait se situer à peu près au même emplacement que cette dernière (fig. 12. 2). Elle 

fonctionnait avec lôarc que nous allons pr®senter. 

 

Arc disposé au sud (visible dans lôEspace 4) - fig. 2. 11 à 2. 14 

 

Description  

 Cet arc (US 208), avec son parement, constitue le revers de celui observé dans 

lôEspace 5 (chapelle nord ; fig. 3. 4 à 3. 6). On retrouve le bouchage de lôarc (US 209) de 

même que plusieurs types de mortiers et dôenduits mieux pr®serv®s que sur le parement 

oriental. On observe un enduit blanc qui couvre un enduit beige lissé à faux-joints blancs lui-

même placé sur de faux claveaux réalisés en mortier rouge qui alternent avec les claveaux de 

pierre calcaire. 

Au nord, lôarc est accol® au Mur 5 qui incorpore des vestiges de lôancienne nef (voir 

ci-dessous). Au sud, il est accolé à un pilier qui est constitué de blocs de grand appareil (US 

207) à joints épais (fig. 2. 13 et 2. 14). Le côté nord de ce pilier qui est au contact de lôarc 

comprend des vestiges dôenduit beige ¨ faux-joints blancs comparable à celui observé sur 

lôarc. Les blocs inf®rieurs de ce pilier passent sous lôarc. Il ®quivaut au support observ® sur le 

parement oriental (US 162 et 191).  

 Au sud, une ma­onnerie en retrait, vers lôest, sur le m°me plan que lôarc, est en partie 

visible (US 210). Elle est constituée de gros blocs à joints épais. Ils ne sont pas disposés dans 

la continuité de ceux du pilier   

 

Interprétation  

 Lôarc (US 208) est de conception ancienne, probablement autour de lôan mil, si lôon en 

croit ses types de claveaux rectangulaires qui alternent avec des claveaux constitués de 

mortier rouge. Le mur situé au sud et dont on perçoit quelques assises (US 210) est 

vraisemblablement contemporain. Il doit °tre mis en lien avec les vestiges dôun support de 

croisée observés sur le parement sud du Mur 11 (US 181, voir plus bas).  

 Le support compos® de grands blocs (US 207) est venu sôins®rer par la suite. Ses blocs 

inférieurs ont été mis en place en sous-îuvre pour se substituer au montant sud de lôarc. Un 

enduit beige à faux-joints blancs lôa recouvert de m°me que lôarc. Ce support constitue une 

partie du pilier de croisée contemporain de la tour visible sur le croquis de Devoucoux (fig. 8. 

1) et qui peut-être daté sur le plan stylistique du milieu du XIe siècle ou après.  

 

Mur 8, parement est (fig. 3. 4 à 3. 6) 

 

Description  

Le parement int®rieur est plus visible en lôabsence quasi-totale dôenduits en partie 

inf®rieure. Au sud prend place lôarc de belle facture (US 167) dont le c¹t® occidental est aussi 

visible dans lôEspace 4. Il comprend des claveaux rectangulaires ou l®g¯rement trapézoïdaux 

avec en alternance de faux claveaux triangulaires composés de mortier rouge lissé. Un cordon 

en mortier rouge qui soulignait lôextrados de lôarc a pu °tre identifi®. De m°me, des vestiges 

de joints ruban®s sont visibles. Lôarc repose sur des impostes à cartouches décorés. La partie 

sud de lôarc est visible derri¯re le support en grand appareil (US 162), l¨ o½ des blocs de ce 
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dernier ont disparu.  Sous lôarc, les blocs du m°me support sont traversant et se dirigent vers 

lôouest. Le montant nord de lôarc est tr¯s perturb®. Il ne subsiste que quelques blocs en place 

en partie haute. Lôarc a ®t® bouch® (US 206).  

A la base du parement, une maçonnerie en moellons est visible (US 171). Il est 

difficile de lô®tudier en d®tail, car elle est en partie couverte dôenduits (US 172) ou bien les 

pierres sont noyées dans du mortier. Cette maçonnerie comprend vraisemblablement plusieurs 

parties, mais il est pour lôheure difficile de lôappr®cier.  

Au-dessus, le parement comprend plusieurs parties dont on pense avoir décelé les 

limites en raison dôalignements de pierres. Lôanalyse propos®e devra °tre affin®e lors de la 

restauration de la chapelle qui permettra dôexposer plus amplement les assises. Au-dessus de 

lôUS 172, on per­oit tout de m°me trois unit®s distinctes : lôUS 165 sous le montant nord de 

lôarc, lôUS 167 au centre et lôUS 168 plus au nord. LôUS 169 correspond ¨ lôextr®mit® nord du 

parement.  

 

Interprétation  

Lô®l®ment le plus ancien de ce parement correspond ¨ lôarc (US 167). Il est ant®rieur 

au pilier (US 162) qui sôest substitu® post®rieurement ¨ son montant sud. Le mode de 

construction de cet arc décrit ci-dessus conduit ¨ le situer autour de lôan mil, voire m°me un 

peu avant. Il est très différent des vestiges dôun arc qui constitue son pendant ¨ lôest (voir ci-

dessous). Les impostes de lôarc occidental ®tudi® nôont pas pu °tre analys®es en détail, car 

elles sont en grande partie cachées par le bouchage. Le pilier situ® sous lôarc comprend de 

gros blocs traversant se poursuivant ¨ lôouest, a vraisemblablement ®t® ajout® au moment de la 

création de la haute tour de croisée dessinée par Devoucoux avant son effondrement en 1836. 

Sa face occidentale se poursuit tr¯s haut et constitue aujourdôhui le contrefort du mur ouest de 

la chapelle nord. Ce support ®tait couvert dôun enduit rose clair ¨ faux-joints blancs. Le même 

type dôenduit est venu couvrir lôarc. Ce support, contemporain de la tour de crois®e, remonte 

vraisemblablement au milieu du XIe siècle, voire peu après. Cette tour à ouvertures étagées 

montrait en effet dôint®ressantes parent®s avec celle de lô®glise prieurale de Chapaize.  

La maçonnerie visible en partie basse (US 171) correspond à la fondation du mur 

associ® ¨ la cr®ation de lôarc. Le sol de la chapelle a donc ®t® excav®. Le montant nord de lôarc 

qui initialement reposait sur cette fondation a été en grande partie démantelé pour faire place à 

une ma­onnerie (US 165) qui est venue sôaccoler au parement observ® imm®diatement au 

nord (US 167). Ce dernier, dont les côtés sont nettement limités, surtout au sud, pourrait être 

interpr®t® comme les traces dôun agrandissement vers le nord du bras de lôancien transept 

étudié. Au sud, il était vraisemblablement accolé au départ de la nef. La maçonnerie adjacente 

au nord (US 168) constitue peut-être une autre extension. Les parties supérieures du parement 

ont été reprises récemment (US 166). 

 

Mur 9 , parement nord  

Ce mur fermant au nord de la chapelle ï ancien bras nord du transept ï ne peut être 

étudié avec attention en raison de la pr®sence dôenduits. Une analyse superficielle (photos et 

scan 3D ; fig. 10. 10 et 10. 11 et fig. 2. 7) conduit ¨ penser quôil est plus r®cent et moins 

complexe que les murs latéraux, supposition à nuancer peut-être pour la partie basse à mettre 

en perspective avec les maçonneries des murs adjacents (Murs 8 et 10, parements intérieurs). 

Lôimpression dôhomog®n®it® de son parement visible, quand il nôest pas cach® sous des 

enduits, doit ainsi faire lôobjet de recherches plus approfondies ¨ lôoccasion dôune restauration 

des parements. 
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Mur 10, parement ouest (fig. 3. 7 à 3. 10) 

 

Description : 

 Le parement est en partie visible sous plusieurs niveaux dôenduits (US 285, 295, 289, 

296 et 301). On distingue tout de m°me la pr®sence dôun petit appareil en partie basse (US 

293). A lôouest, plus haut, des ®l®ments dôun m°me type de ma­onnerie sont visibles (US 

287). Le mur se caractérise aussi par la présence de vestiges de supports (US 290 et 300) qui 

ont été bouchés (fig. 129-132). Au sommet de lôUS 290, la naissance de lôarc central est 

conservée au-dessus dôune imposte, comme le montre le scan 3D (fig. 3. 10). Au sud, à la 

base du mur, prend place un gros bloc antique de remploi (US 270) qui est en avancée par 

rapport au nu du mur. Dans la partie haute du mur, plusieurs trous rectangulaires sont alignés 

(US 278, 286, 294, 305, 302, 303). 

 

Interprétation : 

 La base du mur en petit appareil (US 293) correspond à la fondation. Le niveau de sol 

de la chapelle a donc été excavé. Les supports construits en moyen appareil (US 290 et 300) 

ont été très perturbés par des bouchages (US 297, 304 et 306) est des percements. Ces 

éléments correspondent aux arcs dessinés, dans le bras sud du transept, par Decouvoux (fig. 8. 

6 et 8. 7). Il sôagissait dôarcs de taille croissante vers le nord. La restitution propos®e (fig. 3. 9 

et 3. 10) qui prend appui sur les relevés intérieurs et extérieurs du Mur 10 et sur le scan 

3D, permet effectivement de restituer une telle élévation, avec toutefois une inconnue en ce 

qui concerne la retomb® de lôarc situ® au nord. Le bouchage de lôarc central (US 297) abrite, 

en remploi, un appui de fenêtre. 

Les enduits sont en grande partie modernes, mais on note des inscriptions qui relèvent 

peut-°tre du XVIIIe si¯cle. Leur relev® doit °tre effectu®. Lôune de ces inscriptions est plac®e 

sur un enduit blanc chaul®. Cette observation renforce lôhypoth¯se de la datation, car lô®glise 

fut blanchie à cette époque. Une étude plus fine de la stratigraphie des enduits devrait 

permettre dôidentifier de possibles niveaux de rev°tements plus anciens. Les trous 

rectangulaires align®s sur le plan horizontal correspondent aux poutres dôun plancher 

post®rieur ¨ lô®glise,  côest-à-dire apr¯s 1836. Il sôagit probablement dôun am®nagement ¨ lier 

¨ la transformation du prieur® en exploitation agricole. Côest vraisemblablement ¨ cette 

époque que le sol a été excavé.  

 

Mur 10, parement est (fig. 3. 11 à 3. 13) 

  

Description : 

 Ce parement est enti¯rement couvert dôenduits en partie basse (US 202, 201 et 200). 

Seuls les cha´nes dôangle et la base du mur sont expos®es. La partie haute a pu être prise en 

compte dans lôanalyse ¨ travers les photographies et le scan 3D (fig. 3. 13 et fig. 10. 12 et 10. 

13). Au sud, le cha´ne dôangle est constitu® de gros blocs de remploi (US 192 et 193). Plus au 

nord, une pierre ®merge de lôenduit, car elle est en l®g¯re avanc®e par rapport au nu du mur 

(US 195). Au-dessus de la limite de lôenduit central (US 202), une assise de la maçonnerie 

supérieure, composée de moellons, a pu être relevée (US 194). La suite est présente sur le 

scan 3D. Au centre du mur, un arrachement de maçonnerie est visible (US 198). 

Immédiatement au nord, à la base du mur, des pierres de grand appareil (US 199) sont 

d®celables sous lôenduit (US 200). Le cha´ne dôangle septentrional (US 203) comprend des 

pierres de taille de moyen appareil. 

 

Interprétation : 
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Bien que la maçonnerie soit en grande partie cachée par plusieurs niveaux dôenduits, le 

relevé comparé à celui du parement ouest et en lien avec le scan 3D, permet de mettre en 

évidence des éléments du support sud (US 195) correspondant au pilier (US 300) du parement 

ouest, Ce pilier qui prend place devait être rectangulaire et se projetait vers lôest comme 

lôatteste lôUS 195. La partie haute de ce support a ®t® d®ras®e pour la mise en place de la 

reprise du mur (US 194). Le pilier nord (US 290 du parement ouest) est probablement 

conserv® derri¯re lôenduit (US 202), car au-dessus de lôarrachement qui marque 

vraisemblablement sa présence (US 198), un alignement de pierres est bien distincte (fig. 3. 

13). En partie haute, cet élément avance fortement par rapport au nu du mur. On peut penser 

quôil sôagissait ¨ lôorigine dôun mur orienté est-ouest qui faisait partie dôune annexe lat®rale 

ou m°me plut¹t de la limite nord du bras nord du transept vers lôan mil (fig. 12. 2 et 12. 3).  

Les blocs que lôon aper­oit ¨ la base du mur juste au nord (US 199) pourraient constituer une 

reprise de cette maçonnerie, un allongement vers le nord qui aurait accompagné 

lôamplification du transept au milieu ou dans la seconde moitié du XIe siècle (fig. 12. 4).  

 

Mur 11, parement sud  (fig. 3. 14 à 3. 17) 

 

Description : 

Lô®l®vation est constitu®e en grande partie dôun moyen et dôun grand appareil avec de 

nombreux blocs de remploi antiques (US 184). Une porte prend place presque au centre du 

mur (US 183). Le parement a ®t® compl¯tement rejointoy®, mais lôenduit est en grande partie 

tomb® laissant voir les pierres. A lôouest, un alignement de pierre se distingue (US 181) avec, 

pratiquement ¨ lôaplomb, un gros chapiteau de granit dont la face est tourn®e vers lôest (US 

182). Ces deux ®l®ments pr®sentent des traces dôun enduit à présent sombre (voir Annexe B). 

Sous lôalignement de pierres qui poss¯dent une moulure, un amas de trois pierres est visible. 

A lôest, deux gros blocs antique de remploi sont pr®sents (US 185 et 186).  

 

Interprétation : 

 Les pierres alignées, avec moulure, visibles ¨ lôouest (US 181), correspondent ¨ des 

®l®ments dôun support en grande partie d®mantel®. Le chapiteau (US 182 ; fig. 10. 14 et 10. 

15) nôest vraisemblablement pas en place, comme de nombreuses pierres de calage situ®es sur 

son pourtour le laissent entendre. Toutefois, sôil a ®t® surbaiss®, il faisait probablement partie 

du même support que les blocs sous-jacents, car il porte des vestiges dôun m°me enduit. Ces 

®l®ments constituent donc les vestiges dôun support, peut-°tre dôun arc de crois®e 

contemporain de lôarc conserv® juste au nord (fig. 12. 2). Cet élément a été intégré dans la 

ma­onnerie moderne (US 183), post®rieure ¨ 1836, ®poque de lôeffondrement de la tour de 

croisée, qui se poursuit au-dessus du chapiteau. Cette maçonnerie comporte tout de même des 

éléments intéressants, notamment de nombreux blocs remployés qui proviennent 

probablement du d®mant¯lement du chîur cons®cutif ¨ lôeffondrement de la tour.  

 A lôest, bien quôalign®s, les gros blocs antiques remploy®s (US 186 et 185) ne 

semblent pas constituer un support comparable ¨ celui de lôouest. Toutefois, lôalignement 

quôils dessinent m®rite dô°tre signal®. Nous les avons individualis®s en leur attribuant un nÁ 

dôUS pour pouvoir les int®grer dans un syst¯me arch®ologique plus large dans le cas dôune 

fouille éventuelle. Ils pourraient t®moigner dôune phase ant®rieure ¨ lôan mil, mais seule la 

fouille arch®ologique de la chapelle permettrait de sôen assurer. 

  

Mur 11, parement nord  (fig. 3. 18 à 3. 20) 

  

Description 



Saint-Martin de Mesvres 

 

25 
 

Le parement nord se caract®rise lui aussi par lôemploi dôun grand nombre de pierres de 

tailles remployées composant un moyen appareil irrégulier associé ponctuellement à des 

moellons. On retrouve la porte (US 190) bien intégrée au parement (US 189). Des blocs dôun 

support en avanc® se rencontrent ¨ lôouest (US 191). A lôest, une pierre antique remploy®e 

dépasse du nu du mur (US 188).  

 

Interprétation 

Le support occidental (US 191) nôest pas comparable aux blocs align®s observ®s dans 

le parement sud (US 181) et par rapport ¨ ce denier, il est situ® plus ¨ lôest. Il avance 

nettement par rapport au nu du mur (US 189) qui est moderne. Le support occidental 

correspond ¨ un vestige de lôam®nagement de la base de la tour de crois®e. Le parement qui 

est venu lôenglober (US 189) a ®t® am®nag® apr¯s lôeffondrement de la tour de crois®e 

dessinée par Devoucoux (fig. 8. 5 et 8. 6). Ce parement, comme celui du sud (US 184) est 

moderne et  comprend de nombreux blocs remployés. Ces derniers proviennent peut-être là 

aussi du d®mant¯lement de la zone du chîur apr¯s lôeffondrement de 1836, car ces pierres 

montrent de nombreuses similitudes avec celles employ®es dans lôabside (Mur 17, parement 

nord). Le bloc antique conserv® ¨ lôest (US 188), nôest peut-être pas en place, ou bien il 

marque lôexistence dôune structure ant®rieure ¨ lôan mil,  comme les blocs du parement sud 

qui constituent son pendant (US 185 et 186). 

 

 

Interpr®tation dôensemble pour les murs de la chapelle  

 Lô®l®ment le plus ancien de ces ®l®vations correspond vraisemblablement ¨ lôarc du 

mur occidental (Mur 8) dont on a pu étudier les parements est et ouest (fig. 3. 4 à 3. 6 et fig. 2. 

11 à 2. 14). Il est constitué de claveaux rectangulaires alternant avec de faux claveaux 

triangulaires r®alis®s au mortier. Lôextrados de lôarc ®tait soulign® par une sorte de boudin 

constitué de mortier rose. Cet arc repose sur des impostes à cartouche. Celui du sud est peut-

°tre plus r®cent que celui du nord puisquôau sud il a d¾ °tre modifi® au moment de la reprise 

du montant de lôarc. Cet arc assurait le lien entre la nef et la crois®e.  

La croisée de cette phase devait être marquée par des supports imposants, moulurés et 

surmontés de chapiteaux en granit, comme ceux conservés en partie au sud-ouest, dans le 

parement sud du mur sud (Mur 11). Lôarc et cette croisée étaient contemporains, peut-être 

vers lôan mil, voire un peu avant (fig. 12. 2). Ces ®l®ments ®taient couverts dôun enduit clair. 

Le transept devait être assez court (fig. 12. 2). Des dérangements dans les maçonneries, ¨ lôest 

et ¨ lôouest, pourraient attester la pr®sence du mur nord du transept de cette phase. 

Les trois arcs qui scandaient le mur oriental devaient être disposés en ordre croissant, 

du sud vers le nord, comme le montre Devoucoux (fig. 8. 6 et 8. 7) pour le bras sud du 

transept. Ces arcs (fig. 3. 9 et 3. 10) ne sont peut-être pas contemporains, celui du nord 

proc®dant selon toute vraisemblance dôune amplification du transept vers le nord. Sur le plan 

stylistique, ces arcs sont légèrement postérieurs à celui du mur occidental. Les plus anciens, 

au sud, remonteraient à la première moitié du XIe siècle, tandis que celui du nord 

appartiendrait au milieu ou à la seconde moitié du XIe siècle (fig. 12. 3 et 12. 4). Ces arcs 

devaient donner sur des chapelles orientales. Nous les restitutions avec un mur droit, mais 

elles étaient peut-°tre dot®es dôabsidioles, comme ¨ Couches.   

La phase suivant voit lôamplification de la croisée avec la mise en place de supports 

massifs destin®s ¨ supporter lôimposante tour que Devoucoux a dessin®e avant son 

effondrement en 1836. Cette tour montre dôint®ressantes parent®s avec celle de Chapaize, 

comme lôa montr® Christian Sapin. Sa datation relèverait du milieu ou de la seconde moitié du 

XIe si¯cle. A lôouest, ces nouveaux supports compos®s de blocs de grand appareil associ®s 

ponctuellement à des boutisses, sont venus se substituer aux montants de lôarc ouest (fig. 12. 
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4). Dôautres supports de ce type ont probablement été créés pour former une croisée voûtée 

portant le haut clocher dessiné par Devoucoux. Ces ®l®ments ®taient rev°tus dôun niveau 

dôenduit beige liss® ¨ faux-joints blancs. 

 

 

1. 3. Les vestiges de la nef (fig. 1. 3 et 2. 4 à 2. 10) 

 Les vestiges de la nef sont compris dans lôancienne grange (Espace 1), dont on a 

amorc® lô®tude des fondations, et dans les b©timents accol®s ¨ lôest (Espaces 2, 3 et 4). Ces 

édifices sont venus prendre appui sur les élévations ï en partie dérasées - de la nef qui 

composent le Mur 5. Les parements intérieur et extérieur ont pu être relevés dans leur 

intégralité et le lien avec le mur occidental du transept (Mur 8) a été réalisé.  

 

Murs de la grange implant®e ¨ lôemplacement de la moiti® ouest de la nef ï Mur 1 

 Une vision globale des maçonneries du bâtiment est difficile en raison de la présence 

dôenduits qui couvrent la quasi-totalité des maçonneries. Au niveau du parement nord du mur 

nord (Mur 1), se perçoivent tout de même des assises assez régulières en petit appareil, 

nettement en retrait au sud par rapport au mur gouttereau de la reprise orientale de la nef. On 

ne peut lôaffirmer pour le moment, en lôabsence dô®tude approfondie de cet espace compris 

actuellement dans un garage privé, mais il est possible que ces assises inférieures 

correspondent ¨ des vestiges dôun ®tat de la nef. 

 A lôint®rieur du m°me ®difice, au sein de la cave creusée en sous-îuvre, est visible le 

parement sud du m°me mur (Mur 1). A lôouest, une excroissance arrach®e au moment du 

creusement de la cave semble correspondre à un mur de chaînage ou bien à une ancienne 

limite de la nef que lôon restitue sur les plans de phasage (fig. 12. 5 et 12. 6). 

 De même, il est possible que le parement oriental du Mur 4 qui correspond à la façade 

actuelle de la grange, int¯gre des vestiges de la fa­ade de lô®glise, en particulier des 

contreforts (fig. 12. 10).  

 

Mur gouttereau nord de la nef ï Mur 5  

 

Parement nord (fig. 2. 4 à 2. 6) 

 

 Description  

 Le mur gouttereau nord de la nef est conserv® sur pr¯s de 3 m¯tres dô®l®vation. Avant 

nos relev®s, il nôavait pas ®t® ®tudi®, car il ®tait dôun acc¯s difficile, dôautant plus quôil faisait 

partie dôune autre propri®t®. Lôachat du terrain le longeant par Les amis du prieuré de Mesvres 

lôa rendu accessible. Il a pu °tre nettoy® et consolid®. La ma­onnerie soign®e allie petit 

appareil r®gl® et grand appareil r®gulier. Le grand appareil correspond ¨ lôemplacement de 

contreforts (US 211, 214 et 216). Seul celui de lôest (US 211), au contact du mur occidental 

du transept, conserve des blocs en partie basse. Les deux autres ont été totalement arrachés 

(US 214 et 216). Celui de lôest est beaucoup plus large que les autres, ceci sôexpliquant 

probablement par sa proximit® avec le transept ainsi quôavec la massive tour de crois®e.  

Seule la partie inférieure du mur est conservée (US 212, 215 et 216), le haut ayant été 

dérasé certainement à la fin du XVIIIe siècle et au cours du XIXe siècle pour permettre 

lôinstallation de petits b©timents de ferme accol®s. De m°me, on note une grande lacune ¨ lôest 

(US 213), en raison de lôam®nagement dôun four ¨ pain install® au cîur dôune chemin®e du 

XIXe siècle dont il subsiste des vestiges côté parement intérieur (US 230 ; fig. 2. 9). Le four à 

pain a totalement éventré une partie de la maçonnerie en petit appareil, au centre du mur (US 

212).  
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 Interprétation 

 Ce parement correspond à la moitié orientale du mur gouttereau nord de la nef. On a 

pu montrer quôil a clairement ®t® accol® au mur occidental du transept (Mur 8), il lui est donc 

postérieur (fig. 2. 6). Le type de maçonnerie, très homogène, alliant petit appareil réglé et 

grand appareil pour les contreforts atteste une datation de la seconde moitié du XIe siècle (fig. 

12. 4). La maçonnerie montre certaines parentés avec celle de Cluny III.  

 A la fin du XVIIIe siècle, le mur de la nef est amputé de moitié pour permettre la 

création de la grange occidentale (fig. 12. 7 et 8. 1). Par la suite, des petits bâtiments de ferme 

sont am®nag®s ¨ lôest, contre le bras nord du transept et les vestiges du mur gouttereau nord 

de la nef (fig. 12. 8).   

 

Parement sud ï Espaces 2, 3 et 4 (fig. 2. 8 à 2. 10) 

 

Description 

 Le mur nord des Espaces 2, 3 et 4, montre des vestiges du parement sud du mur 

gouttereau nord de la nef. Ce parement nôavait ®t® analys® en partie que par Walter Berry. Il 

est en effet peu visible, car caché dans des bâtiments modernes. Les Espaces 2 et 3 

correspondent à de petits espaces de moins de 2m de haut. Au-dessus, se trouve une autre 

salle comportant dôautres vestiges du m°me parement. A lôest, un dernier b©timent (Espace 4) 

comprend la suite de cette ®l®vation. Sous des niveaux dôenduits en partie conserv®s (US 220 

et 224), la maçonnerie en petit appareil réglé du parement sud du Mur 5 est bien visible (US 

218, 221 223, 227, 231). Il est scandé par des blocs alignés sur le plan vertical dont les 

excroissances ont ®t® b¾ch®es (US 219, 222, 225, 228, 232 et 234). Il subsiste ¨ lôest une base 

de colonne (US 233). Toujours à lôest, le parement oriental (US 231) et les blocs verticaux 

(US 232) sont associés à une maçonnerie moins soignée (US 235) qui est accolée au mur 

ouest de la chapelle, lôancien bras nord du transept (Mur 8). Le parement oriental (US 231) a 

été perturbé par la mise en place des montants dôune chemin®e (US 229) et par un four ¨ pain 

(US 230). A lôouest, dans la salle haute, on voit un support en bois (US 226). 

 

Interprétation  

Le relevé a permis de montrer que ce parement est probablement conservé sur la 

moitié de sa longueur initiale (fig. 2. 10). A lôouest, la nef a ®t® totalement remplac®e par une 

grange. Les vestiges accessibles dans plusieurs espaces accolés sont très homogènes. Le 

parement est ainsi conserv® sur plus de 3 m dô®l®vation compos®e dôun petit appareil régulier 

ponctu® de gros blocs qui portaient ¨ lôorigine des colonnes engag®es par la suite b¾ch®es (US 

219, 222, 225, 228, 234 et 232). A lôest, un socle ainsi quôune base de colonne sont conserv®s 

(US 233 ; fig. 2. 10). Les fenêtres de cette nef devaient être placées au-del¨ de lô®l®vation 

conserv®e, car aucun vestige nôa ®t® identifi®, ce que confirme une description du XVIIe 

siècle publiée par Anatole de Charmasse.  

 La grange qui est venue remplacer la moitié occidentale de la nef est élevée à la fin du 

XVIIIe siècle. Elle est présente sur le plan terrier de 1797 (fig. 8. 1). La création des espaces 

r®pond au d®veloppement de lôactivit® agricole avec en premier lieu les Espaces 2 et 3 visibles 

sur le cadastre de 1830 puis lôEspace 4 qui remonte au XXe siècle. Ces bâtiments sont venus 

sôaccoler au mur gouttereau nord de la nef qui a ®t® d®ras®. Côest ®galement ¨ ces ®poques que 

la chemin®e (US 229) de lôEspace 4 a ®t® cr®®e puis le four ¨ pain (US 230). 

 

 

Sol Espace 2 (fig. 2. 15) 

Dans lôEspace 2, situ® le plus ¨ lôouest, il subsiste un sol compos® dôun radier de 

pierres (US 237) qui portait probablement un dallage dont on a pu noter le négatif à la base de 
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lô®l®vation. Des dalles remploy®es ont ®t® mentionn®es ¨ lôest et au sud du site (fig. 4. 12). 

Ces éléments ne sont vraisemblablement pas en place, mais ils proviennent probablement de 

la nef, comme semble lôattester le radier (US 237), mais aussi de la crois®e ou des bras de 

transept dont le niveau de sol a été considérablement excavé, comme on lôa vu plus haut, 

voire m°me du chîur.  

 

  

1. 4. Synth¯se et essai de chronologie des vestiges de lô®glise (fig. 12. 1 à 12. 8) : 

Lô®tude arch®ologique quôavait amorc®e Christian Sapin et Walter Berry confirme 

lôanciennet® de la zone orientale dont il subsiste le mur sud de lôabside en ®l®vation qui 

remploi un fragment de sarcophage mérovingien attestant des origines anciennes du site 

religieux (fig. 4. 4). Cette abside est vraisemblablement bien ant®rieure ¨ lôan mil (fig. 12. 1). 

Elle comporte de gros blocs antiques de remploi. Elle figure sur les dessins de Devoucoux 

réalisés en 1836 qui en donne le plan (fig. 8. 6). Le sol associé à cette élévation (US 176, 

Espace 10 ; fig. 4. 5), aménagé à la fin XVIIIe ou au début du XIXe siècle, au moment de 

transformation du prieuré en exploitation agricole, montre des alignements de pierres (US 

178) qui reprennent probablement la disposition partielle dôun mur de cha´nage en fondation, 

en lien avec lôabside. Cela montre lôimportance de lô®tude de lôensemble des structures, m°me 

celles a priori tr¯s r®centes. Les vestiges de lô®glise ont ®t® incorpor®s dans les b©timents de la 

ferme et ont parfois servi de source de pierres. Le c¹t® nord de lôabside est moderne, mais il 

abrite une imposte provenant probablement dôun des supports des bras de transept (fig. 4. 10 

et 4. 11). On ne sait pas si ce chevet ant®rieur ¨ lôan mil correspond ¨ celui des origines ou sôil 

en existait un auparavant. Seule une fouille permettrait de le montrer. De même, ce chevet 

devait fonctionner avec nef qui se développait à lôouest dont on ne conna´t rien pour le 

moment et que lôon restitution de fa­on tr¯s hypoth®tique (fig. 12. 1) mais qui a probablement 

®t® profond®ment perturb®e par la suite lors de lôam®nagement de la crois®e de transept.  

On conserve également des parties importantes du bras nord du transept et de la 

croisée. Ces espaces sont complexes, car ils ont été remaniés et amplifiés à plusieurs reprises. 

De plus, des enduits et maçonneries modernes les masquent en partie. Il a tout de même été 

possible de montrer la pr®sence ¨ lôouest dôun pilier (Mur 11, parement sud, US 181, fig. 3. 15 

et 3. 16) appartenant à une première croisée (fig. 12. 2) associé à un chapiteau (US 182 ; fig. 

3. 15 et 10. 15) qui certes nôest probablement pas en place, mais qui témoigne de lôampleur de 

la crois®e des environs de lôan mil. Ce support est contemporain dôun arc de belle factur® 

dispos® ¨ lôouest (Mur 8, US 208 et 167 ; fig. 3. 4 à 3. 6). Il est lié à cet arc par un mur dont 

on perçoit quelques bribes (US 210 et US 274, fig. 3. 6). Cet arc comprend des claveaux 

rectangulaires en pierre alternant avec des claveaux triangulaires réalisés en mortier rose. 

Cette facture est tr¯s archaµque, de m°me que la pr®sence dôun boudin en enduit formant 

lôextrados de lôarc (fig. 3. 5) et des joints ruban®s. Une datation de lôan mil peut °tre 

envisag®e. La diff®rence formelle entre lôimposte nord ¨ rainures et lôimposte sud ¨ simple 

cartouche lisse pourrait sôexpliquer par deux dates de mise en îuvre, la seconde r®sultant 

peut-être de la phase de reprise associée à la création de la tour de croisée et de son support 

nord-ouest conserv® qui forme le montant sud de lôarc (fig. 12. 4). Le transept de cette époque 

devait être peu saillant. On pense avoir identifié sa limite septentrionale (fig. 12. 2 et fig. 3. 3). 

Ce mur se poursuivait vers lôest, comme tendent ¨ le montrer des arrachements visibles en 

partie supérieure du Mur 10 , parement oriental (fig. 3. 12 et 3. 13). Il devait rejoindre des 

chapelles orientales flanquant lôabside (fig. 12. 2 et 12. 3). Ces chapelles présentaient peut-

être un mur plat comme le montre Devoucoux ou bien elles comportaient des absidioles. 

Seule une fouille permettrait de le v®rifier. Lôarc ouest devait °tre en relation avec une nef 

dont on a peut-être identifié quelques blocs au niveau du parement occidental du Mur 8, au 

nord de lôarc (US 204 ; fig. 12. 2) 
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Le mur oriental (Mur 10 ; fig. 3. 9 et 3. 10) présente des vestiges de trois arcs. Le type 

de claveaux trap®zoµdaux et lôabsence de claveaux triangulaires en mortier, indiqueraient 

quôils sont plus r®cents que lôarc occidental (fig. 12. 3 et 12. 4). Ces arcs fonctionnent avec le 

développement de chapelles orientales de part et dôautre du chîur primitif maintenu et, pour 

lôarc nord, avec lôamplification des bras de transept. Devoucoux avait noté ces arcs de 

largeurs différentes et les chapelles orientales, surtout pour côté sud où ces éléments étaient 

mieux conservés (fig. 8. 6 et 8. 7). Selon ce document, les chapelles devaient se terminer par 

un mur plat. Une fouille permettrait de le v®rifier ou bien de montrer lôexistence dôabsidioles.  

La phase suivante qui correspond ¨ lôextension du mur du transept, entraînant la mise en place 

de lôarc nord (fig. 12. 4), remonte au milieu ou à la seconde moitié XIe siècle et voit la mise 

en place de lôimposante tour de crois®e dessin®e par Devoucoux (fig. 8. 6) incorporant des 

chapiteaux antiques. Certains de ces chapiteaux sont conservés à Autun, au Musée lapidaire. 

Lôun dôeux se trouve ¨ Mesvres (fig. 11. 5 à 11. 7). Cette tour peut être comparée à celle de 

Chapaize.  

A lôouest de ce transept se d®veloppait une nouvelle nef dont on ne conna´t que la 

moitié orientale du mur gouttereau nord (Mur 5 ; fig. 2. 5 à 2. 10). Ses vestiges montrent la 

présence de colonnes engagées qui étaient associées à un petit appareil soigné. La nef unique 

nô®tait pas vo¾t®e, mais simplement charpent®e. Elle ®tait agr®ment®e de fen°tres hautes, 

mentionnées dans des documents du XVIIe siècle. Cette nef se développait plus ¨ lôouest (fig. 

12. 4).  

 Lô®tude des vestiges de lô®glise montre que cet ®difice a subi plusieurs transformations 

et agrandissements, comme côest souvent le cas. Lôexistence dô®lévations probablement 

ant®rieures ¨ lôan mil doit °tre soulign®e en raison de leur raret®. Les parties orientales 

devaient être particulièrement développées à partir du XIe siècle et elles abritaient des autels 

mentionnés dans documents des XVIIe-XVIIIe siècles et par Devoucoux. Dans les Etats IV et 

V (fig. 12. 2 et 12. 3), ces parties orientales peuvent être comparées à celles de Cluny II en 

cours dô®tude par Christian Sapin et ¨ celles de lô®glise de Couches qui pr®sente plusieurs 

chapelles latérales à absidioles. Ces édifices remontent aux Xe-XIe siècles. De même, en ce 

qui concerne sa ma­onnerie, la nef de Mesvres montre dôint®ressants liens avec Cluny III, 

relevant de la fin du XIe et du début XIIe siècle. Pour affiner le phasage et leur datation, il 

faudrait effectuer des fouilles archéologiques. Les comparaisons fondées sur des plans plus 

détaillées pourraient ainsi être proposées. 
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2. Bâtiment sud 

 Le Bâtiment méridional, longue structure rectangulaire, borde le site au sud et longe le 

bief conduisant au Moulin (fig. 1. 5). Il occupe un emplacement généralement attribué au 

réfectoire dans les complexes monastiques. Il est perpendiculaire au Bâtiment ouest qui a pu 

en partie abriter des cuisines et des espaces de stockages de denrées alimentaires ï ce qui en 

ferait une sorte de cellier/farinier - avec en outre une tour au sud. Une fonction défensive du 

B©timent sud nô®tait pas absente. En t®moignent les vestiges dôune tour situ®e ¨ son extr®mit® 

orientale et dont nous avons pu percevoir quelques vestiges lors de travaux récents (Mur 30 ; 

5. 37 et 5. 38).  

 Côest lôEspace 18, au centre du b©timent, ¨ lô®tage (fig. 5. 1 à 5 23), qui a tout dôabord 

retenu notre attention en 2011 et 2013. Les enduits des murs de cet espace ont en effet été 

restaur®s d®but 2013, r®v®lant dôautres vestiges de peintures murales du XIIIe si¯cle ainsi que 

des maçonneries informant sur les différentes reprises ayant affectées la bâtisse. Il était 

nécessaire de reprendre les relevés effectués en 2011 et 2012 pour faire état des dispositions 

actuelles, support de nouvelles analyses. Il a dôautre part ®t® possible dôenregistrer et dô®tudier 

les vestiges de peintures murales conservés dans les combles du Bâtiment sud, et notamment 

au-dessus de lôEspace 18. Dans lôEspace 19, dôautres d®cors peints, plus lacunaires, ont ®t® 

étudiés. 

Les murs de ces espaces supérieurs comprennent en effet les plus beaux vestiges de 

peintures murales à décors de fleurs ou dô®toiles inscrites dans un r®seau ¨ faux-joints 

comparable ¨ celui du r®fectoire dôAutun. Cette comparaison renforce lôhypoth¯se de la 

fonction de cet étage qui a pu servir de réfectoire.  

Les façades extérieures (celle du nord abritant des peintures) ont été également 

étudiées en 2013 et 2014 (fig. 5. 28 à 5. 25 ; fig. 5. 41 et 5. 42) ainsi que les espaces 

inférieurs. Les maçonneries de ces derniers sont cependant en grande partie masquées par des 

enduits récents (fig. 5 39 et 5. 40 ; fig. 5. 25 et 5. 26). 

 

Façades extérieures du Bâtiment sud  

 

Façade nord (Mur 25, parement nord ; fig. 5. 27 à 5. 35) 

 

Description 

 Cette façade abrite de nombreuses ouvertures aménagées à différentes époques. Sont 

présentes sur le document celles qui ont été rep®r®es lors de lôanalyse des parements int®rieurs 

et celles qui sont visibles ¨ lôext®rieur. Quatre portes occupent le niveau du rez-de-chaussée. 

Dôest en ouest, on voit une porte qui a remplac® une ouverture plus ancienne ; puis une porte 

surmont®e dôun fronton, une haute porte et une derni¯re porte ¨ lôouest, aussi large que celle 

de lôest. On observe ®galement une d®pression horizontale, ¨ la m°me altitude que les linteaux 

des portes, sauf pour la plus haute. 

 Le niveau supérieur abrite également six ouvertures de différentes époques, qui ne sont 

pas alignées avec celles du rez-de-chauss®e, ¨ lôexception de celle du centre. A lôextr®mit® est, 

un montant dôouverture est visible ¨ lôint®rieur et ¨ lôext®rieur. La fen°tre attenante ¨ lôouest a 

été observée au niveau du parement intérieur. On ne connaît pas sa configuration ni sa largeur. 

Celle attenante ¨ lôouest est beaucoup plus haute. Il en est de m°me pour les deux autres ¨ 

lôouest. Celle situ®e ¨ peu pr¯s au centre a vu sa partie basse mur®e avec des briques. On a par 

ailleurs indiqu® la pr®sence dôune fen°tre ¨ arc en plein cintre situ®e au centre du mur.  

 Deux amples reprises sont visibles ¨ lôouest et ¨ lôest, de m°me quôune sur®l®vation 

générale du mur. 

 

Analyse  



Saint-Martin de Mesvres 

 

31 
 

 Lôinterpr®tation repose sur la chronologie relative des ouvertures, sur la confrontation 

avec les observations r®alis®es ¨ lô®tage int®rieur ainsi que sur le lien avec les niveaux 

dôenduits et peintures ext®rieurs ®tudi®s par Agathe Foullon en 2009. 

 Lô®l®ment le plus ancien correspond ¨ la baie en plein cintre identifiée en parement 

int®rieur que lôon a dat®e du XIe si¯cle (fig. 5. 25 ; voir ci-dessous). Sous cette fenêtre une 

dépression horizontale est bien visible (fig. 5 27). On propose dôinterpr®ter cette derni¯re 

comme le négatif du solin de la toiture de la galerie sud du cloître au XIe siècle (fig. 12. 12 et 

12. 13). Dans ce cas, la baie en plein cintre donnait sur le préau du cloître. Il devait 

probablement y avoir dôautres ouvertures de ce type sur la fa­ade ®tudi®e, mais elles nôont pas 

été localisées pour le moment. Elles ont peut-être été fortement perturbées, voire 

complètement modifiées par la suite. Appartiendraient à la cette galerie sud les chapiteaux 

doubles remployés dans le mur oriental du Bâtiment sud (fig. 11. 9) 

 Cette fen°tre a ®t® bouch®e au milieu du XIIIe si¯cle pour permettre la r®alisation dôun 

décor peint (fig. 5. 28). Ce décor qui comprend deux motifs distincts ornait le mur du fond de 

lô®tage de la galerie sud. La galerie comportait donc à cette époque deux niveaux dô®l®vation. 

Le solin de la toiture du XIe siècle aurait ainsi été remplacé par un sol. Au centre de la galerie, 

¨ lô®tage, le d®cor comprend un simple r®seau de faux-joints. La frise supérieure du décor, 

compos® de dents dôengrenages, est bien conservée (fig. 5. 33 à 5. 35). La toiture de la galerie 

prenait donc place immédiatement au-dessus. 

Ce d®cor dispara´t ¨ lôouest o½ prend place une autre peinture ¨ losanges et fleurettes 

(fig. 5. 30 à 5. 32). Cette frise se situe à un niveau nettement supérieur par rapport à celui de 

la frise du d®cor peint pr®c®dent. Un d®cor comparable a ®t® observ® ¨ Autun, dans lôancien 

réfectoire des chanoines liés à la cathédrale Saint-Nazaire. A Autun, il date du XVe siècle. 

Côest peut-°tre ®galement la date quôil faut assigner au décor peint de Mesvres. La mise en 

place de cette peinture coïncide peut-être avec la restructuration du Bâtiment sud écourté pour 

la création - ou la reprise - du mur est du Bâtiment ouest (fig. 12. 6). Cette peinture 

occidentale du Bâtiment sud donnait probablement sur la galerie occidentale du cloître 

aménagée contre le Bâtiment ouest. Pour ce dernier, comme on le verra plus bas, les éléments 

en présence plaident plutôt pour une construction, ou à tout le moins, une reprise massive à la 

fin du Moyen Age. 

Aux XVe-XVIe siècles sont également percées de nouvelles ouvertures. Nous en 

avons rep®r® trois ¨ lô®tage (fig. 5. 27). Une ¨ lôextr®mit® orientale, dans la reprise de la 

ma­onnerie destin®e ¨ lôallongement du B©timent sud. On peut penser quôelle donnait sur une 

suppos®e salle capitulaire. Une autre ouverture se trouvait imm®diatement ¨ lôouest. Elle est 

aujourdôhui bouch®e, mais son montant ouest est visible ¨ lô®tage du B©timent sud. Elle devait 

donner la galerie orientale du cloître qui longeait ainsi la supposée salle capitulaire et 

rejoignait au nord le bras sud du transept de lô®glise. Une autre ouverture se situait au centre 

du mur ®tudi®. Sa partie basse a ®t® bouch®e en brique par la suite. Il sôagissait apparemment 

dôune porte. Le pourtour de ces fen°tres ®tait cern® dôun enduit blanc avec faux appareil. 

La porte à fronton du premier niveau remonte stylistiquement au XVIIe siècle (fig. 5. 

27). Côest lô®poque de la suppression de la galerie sud et de la mise en place dôun nouvel 

enduit à faux-joints et fausses ouvertures indiquées par un enduit sombre.  

La surélévation du mur observée précédemment coïncide vraisemblablement avec la 

mise en place de la charpente actuelle (XVIIe siècle ?). 

Les autres ouvertures inférieures sont encore plus récentes, selon nos données 

actuelles. Elles remontent probablement ¨ lô®poque de la transformation du site en 

exploitation agricole. Un autre niveau dôenduit avec faux-joints remonte probablement à cette 

époque. 
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Façade sud du Bâtiment sud (Mur 36, fig. 5. 39 à 5. 43) 

 

Mur 36, parement sud  

 En 2014, lôattention sôest port®e sur le niveau inf®rieur de ce mur avec un relevé 

détaillé du parement sud et un relevé plus succinct du parement nord, difficilement lisible en 

raison dôun rejointoiement r®cent. Il ®tait aussi int®ressant de voir si le mur sud (Mur 36) 

comportait des parties du XIe siècle constituant le pendant de celles identifiées sur le mur 

nord (Mur 25). Ce mur sud apparaissait également intéressant en raison des nombreuses 

ouvertures qui lôagr®mentent, certaines devant remonter au moins au XIIIe siècle.  

 

Mur 36, parement sud (fig. 5. 41 à 5. 43) 

 Lôanalyse de ce mur est complexe à cause des nombreux remaniements observés et en 

raison de la pr®sence de vastes zones dôenduits ainsi que de la v®g®tation.  

 

Description : 

 Le parement comprend deux espaces distincts, reflet probable de fonctions différentes 

des espaces intérieurs.  

 A lôouest, on note la pr®sence dôune ouverture rectangulaire (US 515) composée de 

blocs chanfreinés et cernée de blocs de moyen appareil bien réguliers. Une autre ouverture se 

trouve plus au sud (US 509), mais elle a été insérée dans la maçonnerie (US 508). Sous cette 

ouverture et à la base du parement se distinguent des moellons formant des assises régulières 

(US 507), bien distincts du moyen appareil sup®rieur. Des enduits (par exemple lôUS 511) ne 

permettent pas de conna´tre lôextension de ce petit appareil.  

 A lôest, le parement est actuellement perc® de deux portes (US 542 et US 522) 

alternant avec deux fenêtres (US 550 et 534). Entre ces ouvertures, on distingue des 

maçonneries antérieures et hétérogènes, car remaniées à plusieurs reprises, notamment pour 

lôinsertion des ouvertures pr®c®demment mentionn®es. Toutefois, se distinguent à intervalles 

apparemment réguliers des montants dôouvertures comportant des blocs de moyen appareil 

chanfrein®s (US 526, 539 et 547). Des d®parts dôarcs semblent aussi appara´tre. 

 

Interprétation : 

 Lôinterpr®tation des donn®es et surtout leur datation ne sont pas ais®es. Des 

compl®ments dô®tude doivent °tre men®s en particulier sur les mortiers. Toutefois quelques 

hypothèses peuvent être proposées.  

 Ainsi le petit appareil observé à la base du parement, ¨ lôouest (US 507) pourrait 

t®moigner dôune premi¯re phase du b©timent, peut-être contemporaine de la baie du XIe siècle 

contenue dans le mur nord (Mur 25). Toujours ¨ lôouest, la fen°tre en moyen appareil r®gulier 

(US 515) qui, en parement interne, est en plein cintre, remonte peut-être au XIIIe siècle ; elle 

serait contemporaine des ouvertures de lô®tage fonctionnant avec les peintures ¨ faux-joints. 

Le chanfrein de cette ouverture occidentale est comparable à celui de la baie remployée dans 

le Mur 37, baie qui était couverte de peintures à faux-joints.  

 A lôest, nous pouvons proposer lôexistence dôun syst¯me dôarcatures (US 526, 539 et 

547) qui aurait été profondément modifié au cours du temps. Les blocs chanfreinés là aussi 

peuvent plaider pour une datation du XIIIe si¯cle, mais lôargumentation est bien mince. Des 

études complémentaires sur les mortiers sont nécessaires. 

 Les ouvertures actuelles (portes US 542 et US 522 et fenêtres US 550 et 534) sont 

clairement modernes et remontent probablement à lô®poque de la transformation du site en 

exploitation agricole. 

 Malgr® les probl¯mes dont nous avons fait part, il est clair quôau Moyen Age, et peut-

être dès le XIIIe siècle, ce mur était largement ouvert au sud (fig. 5. 43).  
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Etude du mur de lôextr®mit® orientale - Mur 30 (fig. 5. 36 à 5. 38) 

 En hiver 2010, ¨ lôoccasion de travaux de canalisation pour lôam®nagement du 

bâtiment moderne disposé au sud-ouest de lôancien prieur®, il a ®t® possible de voir une partie 

de la base du mur oriental du Bâtiment sud (Mur 30). Ces observations ont permis de mettre 

en ®vidence la pr®sence dôune ma­onnerie ancienne dont le relev® partiel a ®t® r®alis® au cours 

des étés 2010 (fig. 5. 36 et 5. 37). 

 

Description 

 A la base de ce mur, une ma­onnerie constitu®e dôun appareil assez r®gulier de 

moellons en partie rectangulaires a pu être mise en évidence (US 271). Cette maçonnerie 

présente un léger fruit, comme la base du mur occidental du Bâtiment ouest (voir plus bas). 

Au nord, cette ma­onnerie est bien limit®e et elle accusait un retour vers lôouest. Au sud, son 

parement se perd dans la reprise moderne qui a conduit à la restructuration complète du mur 

(US 272). 

 

Interprétation  

 La maçonnerie mise au jour (US 271), forme visiblement le parement oriental, avec 

retour vers lôouest, dôune tour dôangle (fig. 12. 5). On ne connaît pas sa configuration 

générale, notamment sa limite au sud, mais elle était probablement plus petite que la tour sud-

ouest du Bâtiment ouest. Sa ma­onnerie et le fait quôelle pr®sente un fruit, laisse penser 

quôelle est contemporaine de cette m°me tour du Bâtiment ouest, datée du XIIIe siècle dans sa 

forme initiale. Cet élément devait compléter le système de défenses du prieuré qui comportait 

dôautre part la haute tour de crois®e de lô®glise. Les deux tours sud se trouvaient du c¹t® du 

bief qui, au Moyen Age, devait se trouver plus près des bâtiments que de nos jours, comme 

lôavait indiqu® une prospection g®ophysique exp®rimentale r®alis®e en 2007 par le Laboratoire 

des Ponts-et-Chauss®es dôAutun. Il formait de la sorte une protection supplémentaire et 

alimentait probablement en eau le fossé qui longeait le Bâtiment ouest, fossé révélé par la 

même campagne de prospection géophysique menée en 2007 par le Laboratoire des Ponts-et-

Chauss®es dôAutun22.   

 

 

Intérieur du Bâtiment sud  

 

 

Mur 25, parement sud, rez-de-chaussée et étage (fig. 5 25 et 5. 26) 

 

Description 

Dans lôEspace 18, avant les travaux de restauration des enduits, en 2013 (fig. 5. 24), 

on comptait plusieurs niveaux dôenduits difficiles ¨ ®tudier, certains pr®sentant des traces tr¯s 

limitées de peintures à faux-joints (US 435 et 434). Une grande fenêtre occupe la partie ouest 

du mur (US 439).  

 En août 2013, il a été possible de relever les vestiges de peintures présents dans les 

combles (fig. 5. 18, 5. 19 et 5. 24). Seuls subsistaient des éléments du XIIIe siècle (US 440) à 

lôest du mur, contre le mur de refend oriental (Mur 27). Bien que tr¯s alt®r®es, ces vestiges 

sont importants, car ils montrent lôemplacement de la frise sommitale, ¨ lôinstar du Mur 36 

(fig. 5. 19). 

                                                           
22 Les résultats de cette première campagne de prospection géophysique ne nous ont pas été communiqués. Les 

personnes en charge de cette opération ne sont plus en poste à Autun. 
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 En janvier 2013, les enduits modernes ont ®t® enlev®s pour mettre au jour dôautres 

vestiges de peintures à faux-joints. Malheureusement ces éléments étaient très altérés et les 

informations ne sont pas plus abondantes quôauparavant (fig. 5. 24 ; US 434 et 435). Une 

trace de suie associ®e ¨ lôenduit de la peinture a toutefois été observée. En revanche, ¨ lôest, il 

a été possible de mettre en évidence une ouverture bouchée (fig. 5. 25 ; US 436), composée 

dôun arc en plein cintre de facture tr¯s archaµque dont quelques parties ®taient perceptibles 

avant 2013. Cet arc prenait place dans une maçonnerie dont seule la partie basse est visible 

(US 437). Lôarc a ®t® bouch® (US 438). 

 

Interprétation 
 Lôouverture somm®e dôun arc en plein cintre (US 436) constitue clairement lô®l®ment 

le plus ancien de cette ®l®vation (Mur 25, parement sud). Lôenduit qui portait les traces de 

faux-joints (US 434 et 435) le couvrait avant les travaux de 2013. Cette ouverture serait donc 

antérieure au décor peint comparable à celui visible sur le Mur 36 (voir plus bas) relevant du 

milieu du XIIIe si¯cle. La facture de lôarc en plein cintre, aux claveaux de formes et 

dimensions variées, confirme cette datation ancienne qui pourrait correspondre au XIe siècle. 

Lôanalyse du mortier (cf. Annexe A) montre que sa composition est comparable à celle de 

lôarc occidental de la chapelle (ancien bras nord du transept), confirmant de la sorte une 

datation du XIe siècle. Le montant ouest de cette ouverture est décelable dans la maçonnerie ; 

le montant oriental se laisse également deviner (fig. 5. 25). Le niveau inf®rieur de lôouverture 

se situe ¨ pr¯s dôun m¯tre sous lôarc en plein cintre, ce qui laisse supposer quôil sôagissait ¨ 

lôorigine dôune fen°tre et non dôune porte. Cette fen°tre donnait vraisemblablement sur le 

préau du cloître (fig. 5. 27). On peut en effet proposer lôhypoth¯se dôune galerie sud de clo´tre 

d¯s le XIe si¯cle (voire m°me avant, mais seule lôarch®ologie permettrait de le d®terminer), 

car le niveau dôun solin de toiture de galerie semble °tre visible sur la fa­ade nord du 

Bâtiment sud (Mur 25, parement nord ; voir plus bas et fig. 5. 25 et 12. 9). Dôautre part, un 

chapiteau de galerie de clo´tre du XIe si¯cle et dôautres fragments de chapiteaux de m°me 

type ont été décelés en remploi dans le mur oriental de lôEspace 17 du Bâtiment sud (Mur 28 

fig. 11. 15). Dôautres ouvertures du XIe siècle devaient probablement orner le mur nord du 

Bâtiment sud (Mur 25), ¨ lôouest et ¨ lôest de celle identifi®e. Lôune a ®t® rep®r®e ¨ lôouest, 

comme on le verre ci-dessous (fig. 5. 26) 

 Lôouverture orientale a ®t® mur®e ¨ lô®poque de la r®alisation du d®cor ¨ faux-joints du 

milieu du XIIIe siècle (US 434 et 435), lôenduit qui le porte passait en effet sur le blocage (US 

438 pour le blocage de lôouverture). Comme pour le mur sud (Mur 36, parement nord), on 

peut restituer un riche décor à faux-joints abritant des tiges sôenroulant autour de fleurs. La 

reconnaissance de la frise sommitale (fig. 5. 24, 5. 18 et 5. 19) permet de restituer le niveau 

sous plafond de cet espace, comparable à ce qui a été observé au sud pour le Mur 36. Il est 

probable que, comme au sud, le mur nord a été remanié, voire surélevé, au XIIIe siècle. Mais 

sur le mur nord, aucun élément ne peut être associé à une fenêtre du XIIIe siècle. On a par 

ailleurs montré la présence dôune trace de suie (fig. 5. 24) sur ce Mur 25 que lôon peut mettre 

en parall¯le avec la trace dôune flamme sur le parement oriental du Mur 37 décelée par 

Agathe Foullon (voir plus bas lô®tude de ce parement fig. 5. 22 bis). Ces traces dôenfumage 

semblent montrer la n®cessit® dôavoir recours ¨ des bougies en raison dôun ®clairement 

parcimonieux du côté nord.  

 A la fin du Moyen Age, le Mur 25 a accueilli de grandes ouvertures, parmi lesquelles 

ont doit compter celle de lôouest (US 439 ; 5. 24). Les blocs en pierre de taille de cette fenêtre 

étaient en effet étroitement associés à un enduit blanc de facture soignée, comparable à celui 

qui cernait les fenêtres en accolades du Mur sud. La facture de cette ouverture et toutefois 

plus simple que celles mise en évidence au sud (Mur 36 ; voir plus bas).  
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Le Mur 25 a dôautre part ®t® sur®lev® au XVIIe si¯cle, comme son pendant sud (Mur 

36 ; fig. 5. 27).  

 En août 2014, un relevé sommaire de la partie occidentale du même mur, parement 

intérieur (Mur 25, parement sud), a pu être entrepris (fig. 5. 26). Un relevé détaillé est 

impossible, car les ma­onneries sont presque enti¯rement couvertes dôenduits. Toutefois, 

quelques pierres toujours visibles ont été enregistrées.  

 En particulier, trois pierres doivent être mentionnées, car elles pourraient composer les 

montants dôune ouverture ®quivalant ¨ celle identifi®e plus ¨ lôest. Toutes deux auraient ainsi 

donné sur la galerie sud du cloître (fig. 12. 9).  

 

Mur 36, parement nord, rez-de-chaussée (fig. 5. 39 et 5. 40) 

 La présentation du parement nord du même Mur 36 confirme les hypothèses proposées 

ci-dessus. Les espaces étant occupés et les murs enduits, il nôa pas encore ®t® possible de 

lô®tudier en d®tail, mais nous avons pu faire quelques observations.  

 On retrouve en effet la distinction tr¯s claire entre lôespace occidental comportant la 

fen°tre en plein cintre dat®e du XIIIe si¯cle et lôespace oriental plus imposant, dot® de 

nombreuses ouvertures.  

 De par leur facture, ces portes et ouvertures sont clairement modernes là aussi, mais 

elles remplacent un syst¯me dôarcatures plus ancien d®j¨ ®voqu® et dont la pr®sence est 

confirmée.  

 En effet, en face interne, les montants des arcatures sont encore plus évidents. Le 

d®part dôun arc est visible ¨ lôouest.  

 Il est en revanche difficile de prononcer sur la datation de ces arcatures. Elles 

pourraient remonter au XIIIe si¯cle ou au XVe si¯cle. Au XVe si¯cle, dôamples fen°tres sont 

ainsi venues remplacer celles de lô®tage qui remontaient au XIIIe siècle (fig. 5. 5). 

 

Mur  36, parement sud, ¨ lô®tage (fig. 5. 1 à 5. 6) 

 Le mur sud (Mur 36) a été étudié dans les Espaces 18 et 19 (fig. 5.1 à 5. 4). Le mur de 

refend (Mur 37) qui sépare ces espaces  liés par une porte est également indiqué en coupe. 

Une première étude réalisée en 2012 avait porté sur les ouvertures, les maçonneries étant 

masquées en grande partie par des enduits. Seule apparaissait une bande de décor peint à faux 

joints et fleurs, situ® ¨ lôouest de lôEspace 18 (fig. 5. 5). En janvier 2013, des travaux ont 

conduit ¨ d®couvrir dôautres vestiges de peintures dans lôEspace 18. 

 

Description 

A lôest, le mur comprend une ouverture (fig. 5. 1 et 5. 2). Avant janvier 2013, sous des 

enduits modernes (notamment US 61, 57 et 59) apparaissait le montant occidental de cette 

ouverture composée de pierres de tailles associées à des faux-joints blancs (US 45). Une 

ouverture plus grande est ®galement perceptible juste ¨ lôouest (US 40, 41 et 43). Son 

encadrement simulait la présence de grandes pierres associées à un enduit jaune clair. Cette 

ouverture a ®t® ins®r®e dans le mur (N®g. 38 et US 39). A lôouest, sa mise en place a perturb® 

le niveau dôenduit comprenant un d®cor de fleurettes ¨ tiges inscrites dans un r®seau de faux-

joints (US 37 et 66 fig. 5. 3 à 5. 6). Ce d®cor sôinterrompt verticalement ¨ lôouest. A cet 

endroit, on retrouve la pr®paration de la peinture compos®e dôun niveau dôenduit beige (US 

67). Le linteau en bois de la porte qui permet dôacc®der ¨ lôEspace 19 est indiqu® en coupe sur 

le relevé. 

A lôouest, dans lôEspace 19, prend place une grande fen°tre ¨ coussi¯ges (fig. 5. 1 à 5. 

4). Elle est surmont®e dôun arc de d®charge en bois arqué (US 71). Cette ouverture a été 

bouchée (US 72). Ses montants sont réalisés en faux appareil de grandes pierres comparable 

aux US 40 et 41 observ®s plus ¨ lôest. Ce m°me type de traitement caract®rise lôencadrement 
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dôune porte dispos®e ¨ lôouest (US 78) dont seule la partie inf®rieure du montant oriental est 

visible. Ces encadrements étaient cachés sous plusieurs niveaux dôenduits plus r®cents (US 70 

et 73). A lôest de la porte occidentale, de grandes l®zardes colmat®es ¨ plusieurs reprises sont 

indiquées (US 75 et 77). 

A lôouest de lôEspace 18,  une bande de peinture murale portant un décor de faux-

joints (US 66) agr®ment®s de fleurettes avec tiges sôenroulant, avait ®t® d®couvert en 2010 

(fig. 5. 10, 5. 5, 5. 6 et 10. 53, 10, 54). La base de ce d®cor ®tait ¨ lôorigine simplement 

badigeonnée de jaune clair dont il subsiste quelques éléments. Ce décor avait été perturbé (US 

38) par la mise place de la fenêtre centrale aux montants ornés de faux-joints (US 40), réduite 

par la suite (US 45).  

 Les travaux effectués en 2013 par les Amis du prieuré de Mesvres ont conduit à 

d®couvrir, sous des enduits modernes, dôautres peintures murales ¨ faux-joints et fleurs dans 

la partie orientale du mur (fig. 5. 6, 5. 6 et 5. 9, US 404) ainsi que des maçonneries. Certains 

blocs align®s faisaient partie du montant oriental dôune fen°tre ¨ ressaut (US 405 ; 

coussiège ?). Deux blocs portant un enduit à faux-joints et fleurettes (US 407 et 414) prennent 

place dans un bouchage (US 406) qui incorpore, imm®diatement ¨ lôouest, la fen°tre plus 

récente (US 415). Le montant occidental de la même fenêtre est conservé (US 417) avec à la 

base des pierres formant un coussi¯ge (US 410) perdu ¨ lôest. Ce montant a ®t® r®duit par la 

mise en place dôune ma­onnerie comprenant des briques plates et des pierres de taille, 

certaines provenant certainement du d®mant¯lement dôune partie de lôouverture (US 409). A 

lôouest du montant ¨ coussi¯ge on per­oit clairement la perturbation de la bande occidentale 

du décor à faux-joints et fleurs (US 419 pour le négatif et US 413 pour la peinture), 

perturbation destin®e ¨ ins®rer lôouverture initialement ¨ coussi¯ges (US 417). 

 Des relevés des vestiges de peintures conservées dans les combles aménagés au-dessus 

de lôEspace 18 ont ®t® effectu®s en 2013 pour apporter des compl®ments dôinformation (fig. 5. 

7, 5. 8, 5. 5 et 5. 6). Bien que fort alt®r®s, ces ®l®ments sont int®ressants car, ¨ lôouest, ils 

comprennent des traces de la frise peinte sommitale (fig. 5. 8) rendant de la sorte possible une 

restitution générale du décor peint (fig. 5. 11). 

 

 

Interprétation  

 En chronologie relative, on peut mettre en ®vidence pour lôouverture orientale le 

r®tr®cissement (US 45) dôune fen°tre plus ancienne (fig. 5. 4 et 5. 5). Ce remaniement a 

concern® ®galement la destruction dôun coussi¯ge qui se trouvait ¨ lôaplomb du montant 

oriental de cette ancienne fen°tre (US 56). Le coussi¯ge occidental est conserv® ¨ lôouest (US 

43). Il présente un faux appareil de grandes pierres, identique à celui des autres parties de la 

fen°tre de cette ®poque (US 40 et 41) qui se trouvent ¨ lôouest et au-dessus. Cette fenêtre 

devait °tre comparable ¨ celle qui est bien conserv®e ¨ lôouest, dans lôEspace 19 (US 71 ; fig. 

5. 3). Celle-ci comporte toujours ses coussièges. Elle a été bouchée (US 72), mais elle devait 

comporter ¨ lôorigine des meneaux de pierre remplac®s par des meneaux en bois. Le 

traitement du pourtour de cette ouverture est semblable à celui de la porte présente 

imm®diatement ¨ lôouest (US 78). Ces éléments peuvent être datés sur le plan stylistique du 

XVe si¯cle. Côest une ®poque de grandes modifications du prieur®, qui voit ®galement une 

restructuration du Bâtiment ouest (voir plus haut) doté lui aussi de grandes fenêtres à 

meneaux.  

La grande phase de reprise qui a vu la réalisation de la fenêtre à meneaux et coussièges 

de lôEspace 18 a concern® ®galement la cr®ation de la fen°tre de lôEspace 19 (US 71) et de la 

porte occidentale (US 78). Cette dernière était associée à la réalisation du Mur 32.  

 Lôinstallation de la grande fenêtre orientale (US 40 et 41) a perturbé (US 38 et 39) le 

niveau de peintures à faux-joints et fleurs à tiges (US 37 et 66 ; fig. 5. 3). Ce décor est 
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comparable, sur le plan formel, avec celui du r®fectoire dôAutun et avec celui de quelques 

maisons clunisiennes23. Il peut °tre dat® de la seconde moiti® du XIIIe si¯cle. Lô®tude des 

pigments a été réalisée par Agathe Foullon (voir Annexe B). Ce décor repose sur un niveau 

dôenduit beige bien visible ¨ lôouest de la limite de la peinture (US 67). Cette limite verticale 

tr¯s nette montre que le d®cor peint ne devait pas sô®tendre ¨ cette partie. La couche de 

peinture semble dôailleurs buter contre un ®l®ment, probablement une cloison - côest-à-dire le 

mur de refend (Mur 37) ; voir son étude ci-dessous - qui a été percée pour mettre en place la 

porte de communication entre les Espaces 19 et 18. Des vestiges dôun d®cor peint comparable 

ont été très récemment dégagés sur la partie occidentale du Mur  36. Leur étude nôa pas pu 

être intégrée dans ce rapport. On envisage de rédiger un article sur les peintures pour montrer 

leur importance ; lôanalyse des d®cors r®cemment mis au jour sera ainsi int®gr®e. 

 Sur cette paroi sud, ce décor ne semble pas avoir remplacé un enduit plus ancien, car il 

repose directement sur la maçonnerie. Aucune fen°tre nôa, pour lôheure ®t® d®cel®e, mais les 

nombreux remaniements de cette paroi ont probablement entra´n® des pertes dôinformations.  

  

Pour le milieu du XIIIe siècle, les données accessibles permettent de restituer un décor 

peint à tiges se déployant autour de fleurettes le tout inscrit dans un réseau de faux-joints (fig. 

5. 5 à 5. 11). Sur un m¯tre dô®l®vation, la base du mur comprenait une plinthe jaune. Le 

niveau de la plinthe correspondait à celui du ou des coussièges de la fenêtre associée au décor, 

dont le montant oriental a été identifié (US 405). On lôa dit, les vestiges de peintures 

supérieures  permettent de déterminer la hauteur du décor puisque la frise sommitale y a été 

identifiée. Cette frise très altérée devait comprendre une bande de trilobes inscrits dans des 

triangles noirs (fig. 5. 11) séparés par des bandes diagonales violettes, encore mieux mis en 

évidence pour le Mur 25 (fig. voir plus haut, fig. 5. 19). Le plancher supérieur prenait place 

immédiatement au-dessus. Ce type de décor peint peut-être rapproché de ceux des maisons 

gothiques de Cluny, datés du XIIIe siècle (fig. 5. 20 et 5. 21)24. 

Les maçonneries qui se développent au-dessus de la frise peinte appartiennent 

vraisemblablement à une surélévation, probablement postérieure au Moyen Age. 

A la fin du Moyen Age, sont créées des fenêtres en accolades et à coussièges (US 417 

et 410), lôune dôelles ayant remplac® celle du XIIIe si¯cle associ®e au d®cor à faux-joints dont 

seul le montant oriental a été identifié (US 406). Ces ouvertures comprenaient des montants à 

blocs en grand appareil sur lesquels venait mourir lôenduit en soulignant les joints. A cette 

phase de la fin du Moyen Age doit probablement être associ®e le montage du Mur 27, ¨ lôest 

de lôEspace 18, entra´nant la cr®ation de lôEspace 17 qui, avant le XVe si¯cle se d®veloppait ¨ 

lôest. On remarque en effet que la fen°tre en accolades, et initialement ¨ meneaux, se trouve 

au centre du mur limité ̈ lôest par le Mur 27 et ¨ lôouest par le Mur 37 (fig. 5. 5).  

 Une troisième phase correspond à la reprise de la fenêtre en accolades : la base de son 

montant oriental est rabotée pour éliminer le coussiège (fig. 5. 6) ; le montant occidental est 

conservé mais réduit par la mise en place de la maçonnerie composée de briques et pierres 

(US 409). Cette phase moderne sôaccompagne par la mise en place dôun nouvel enduit clair 

suivi par dôautres (fig. 5. 3, US 45).  

 

 

Mur 37, Mur de refend occidental, ¨ lô®tage ï (fig. 5. 15 à 5. 17) 

  

 

Mur 37, parement est 

 

                                                           
23 GARRIGOU-GRANDCHAMP (Pierre), et al., 1997, p. 35. 
24 GARRIGOU-GRANDCHAMP et SALVEQUE, 1999, p. 28 et 40. 
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Description 
 En janvier 2013, ce parement a ®galement fait lôobjet dôun ravalement qui a consist® 

en un enl¯vement dôenduits modernes et dôun carrelage, car la partie nord abritait une salle de 

bain.  

 Trois parties sont distinctes : la partie sud qui comporte une ouverture (fig. 5. 16 ; US 

391), la partie centrale où prend place un conduit de cheminée (US 394) et la partie nord qui 

comprend également une ouverture (US 402).  

 Au sud, apr¯s lôenl¯vement des enduits modernes, on a pu mettre en ®vidence une 

maçonnerie assez complexe. Elle comprend une ouverture (US 391) dont le montant nord est 

compos® de petites pierres de taille et de briques. Le linteau est en bois. Lôinsertion de cette 

ouverture a n®cessit® la mise en place dôautres briques de calage. La porte a ®t® ins®r®e (US 

441) dans une maçonnerie préexistante (US 390 et 443). Cette dernière correspond à la partie 

basse du parement composée de pierres de taille formant le montant dôune ouverture (US 443) 

à chanfrein et congé. Immédiatement au nord, prend place des pierres de taille formant le 

montant dôune autre ouverture (US 392). Ces blocs semblent en ad®quation avec la 

maçonnerie supérieure de la partie sud du mur (US 390) avec des correspondances dans les 

assises en moellons et en pierres de taille. Sur cette maçonnerie supérieure a été identifié un 

vestige dôenduit peint comprenant un d®cor ¨ faux-joints et fleurs très lacunaire (US 442 ; fig. 

20 et 22). 

 Ce montant (US 392) a ®t® perturb® par la mise en place dôune ma­onnerie (US 393) 

en lien avec la cheminée centrale (US 394). Immédiatement au nord de ce conduit de 

cheminée, prennent place des maçonneries complexes (US 397, 398, 403) qui ont perturbé le 

parement nord (US 400) en partie couvert de vestiges de peintures murales (US 401 et 445) 

composées là aussi de fleurs inscrites dans des faux-joints. Ce décor vient mourir sur les 

pierres constituant le montant de lôouverture septentrionale (US 402) dont le linteau est 

compos® dôune poutre de bois. Ce d®cor a ®t® en partie relev® en ao¾t 2013. 

 

Interprétation 

 Lôanalyse du parement oriental du Mur 37 confirme et renforce les hypothèses 

proposées pour le parement ouest (voir le rapport de mars 2013). Ce mur ®tait couvert dôun 

enduit peint compos®, comme les autres murs de lôEspace 18, de faux-joints abritant des 

fleurs et tiges (fig. 5. 16 et 5. 22). Des vestiges de ces éléments ont été reconnus au nord sur la 

maçonnerie (US 400) et les montants de la porte orientale (US 402), ainsi que sur la partie 

sommitale du parement sud (US 390 et 442). Sur le parement occidental, un enduit peint 

comparable occupe les m°mes espaces. Toutefois, ¨ lôouest, le d®cor comprend des fleurs 

associées à des étoiles (fig. 5. 13 et 5. 23), comme on le développera ci-dessous. Le Mur 37 

correspondait ainsi ¨ un mur de refend divisant ¨ lô®tage le B©timent sud en deux grandes 

salles, celle de lôouest ®tant pourvue dôun d®cor ¨ faux-joints associant des fleurs et des 

étoiles, tandis que la grande salle orientale comprenait des faux-joints abritant des fleurs à 

tiges. 

 En étudiant le parement oriental du Mur 37 et en faisant le parallèle avec le parement 

occidental (fig. 6 et 20), plusieurs ®vidences sôimposent. Sur le parement est, partie sud, il est 

possible de voir que les blocs superpos®s correspondent ¨ un haut montant dôouverture situ® 

au nord de la porte sud (US 392) et quôils sont align®s avec les pierres de taille de lôouverture 

nord (US 402). Des correspondances entre ces blocs et les assises en moellons attenantes 

peuvent être établies. Il semble donc bien que toutes ces maçonneries et ouvertures étaient 

contemporaines. Les blocs situés au nord du conduit de cheminée (US 399) peuvent être mis 

en relation avec ceux du parement occidental faisant partie du montant nord de lôouverture 

centrale (US 174).  
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Il faut ainsi restituer, comme nous lôavions fait dans le rapport de mars 2013, une 

grande ouverture centrale et une autre au nord au linteau de bois (fig. 5. 17). Le couvrement 

de lôouverture centrale est incertain ; en mars 2013, nous avions restitué un arc, mais peut-être 

sôagissait-il l¨ aussi dôune poutre. Cela semble plus raisonnable puisque cette derni¯re devait 

se trouver ¨ lôaltitude dôenviron 6 m pour prendre place un peu en-dessous du niveau de la 

frise sommitale du d®cor peint. Les blocs du montant sud de lôouverture bouch®e dans la 

partie sud (US 443) correspondent soit à une porte ou fenêtre antérieure au mur de refend 

(Mur 37) ou bien plus probablement à des blocs préparés pour une ouverture finalement 

remploy®s dans cette ma­onnerie. Lôaspect de cette ouverture ¨ chanfrein et cong®s 

sôapparente en effet ¨ celui de la fen°tre inf®rieure du Mur sud que lôon a dat®e du XIIIe si¯cle 

(voir le rapport de mars 2013). Le fait que le décor peint du XIIIe siècle soit lié aux 

ouvertures centrale et septentrionale qui, de ce fait, remontent au XIIIe siècle plaide encore 

pour lôhypoth¯se du remploi des blocs chanfrein®s.  

 Agathe Foullon a remarqué des traces de flammes sur la peinture du XIIIe siècle située 

dans la moitié nord du parement oriental du Mur 37 (fig. 5. 22 bis et fig. (5. 16, US 401). Ces 

traces et celles de suie présentes sur le parement sud du Mur 25 (voir plus haut) tendent à 

montrer que le mur nord du Bâtiment sud (Mur 25) ne devait pas comporter de fenêtres, en 

tout cas ¨ lô®tage. Dôautres indices le confirmeront (voir plus bas). 

 Côest vraisemblablement ¨ lô®poque de la cr®ation des grandes fen°tres en accolades et 

à coussièges (fin Moyen Age) du mur sud (Mur 36) que la porte sud du Mur 37 a été 

aménagée (US 391) perturbant les maçonneries avoisinantes (fig. 5. 16 5. 17, US 441). On le 

voit également de façon claire sur le parement ouest (fig. 5. 14). Avant janvier 2013, ces blocs 

®taient en partie couverts par de lôenduit blanc, charg® de chaux, caract®ristique des XVe-

XVIe siècles. La création du conduit de cheminée central (US 394) est peut-être 

contemporaine.  

  A lô®poque de la transformation du prieuré en exploitation agricole, au début du XIXe 

si¯cle, lôEspace 18 accueille une salle dôhabitation avec plus r®cemment une salle de bain, au 

nord. Ses vestiges ont été enregistrés en 2011. Ils ont été éliminés en janvier 2013 pour 

exposer les niveaux antérieurs.  

 

Mur 37, parement ouest (fig. 5. 12 à 5. 14) 

 Le mur de refend qui sépare les Espaces 18 et 19 montre, face occidental, une assez 

grande complexit® en raison de plusieurs niveaux dôenduits et peintures. Le mur est ®galement 

complexe à cause de la pr®sence dôouvertures.  

 On doit préciser que seule une partie des peintures est dégagée. Les autres peintures 

sont présentes sous des enduits modernes qui, pour le moment, ont été conservés. Dans la 

perspective dôune mise en valeur des espaces sup®rieurs du B©timent sud, une consolidation 

des peintures expos®es et une mise au jour dôautres d®cors peints doivent °tre envisag®es.  

 

Description 

 Ce parement comprend deux parties distinctes : une au nord et lôautre au sud. Au nord, 

on peut voir un chaînage vertical. Son côté nord (US 7) constitue le montant en pierres de 

taille dôune ouverture. Son c¹t® sud (US 174) compose ®galement le montant dôune ouverture 

en pierres de taille qui a ®t® bouch®e (US 28) probablement pour former le conduit dôune 

chemin®e. Ce c¹t® nord comporte plusieurs niveaux dôenduits dont le plus ancien pr®sente un 

décor peint à fleurs et étoiles inscrites dans un réseau de faux-joints (US 8 ; fig. 81). Les 

autres niveaux dôenduits sont plus r®cents (US 16, 13, 17, 15 et 18).  

 Au sud, le montant nord, compos® de pierres de taille, dôune grande ouverture est bien 

visible (US 19). Le mur qui abrite cette ouverture a été percé au sud pour lôinstallation dôune 

autre ouverture (US 23). Au-dessus de cette porte ¨ linteau de bois, un niveau dôenduit ¨ 
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peintures à fleurs et étoiles inscrites dans un réseau de faux-joints (US 34) semblable à celui 

vu au nord (US 8), est conservé. Les autres enduits sont plus récents (US 27, 24 et 175). 

 

Interprétation  
 Les premi¯res interpr®tations conduisent ¨ penser que les trois montants dôouvertures 

(US 7, 174 et 19) composées de pierres de taille appartiennent à deux portes qui étaient 

situées au nord. Ce mur oriental de lôEspace 19 portait donc un d®cor peint (US 8 et 34) 

diff®rent de celui observ® dans lôEspace 18, en raison de la pr®sence dô®toiles (fig. 5. 13 et 5. 

23). Ce changement de décor indique peut-être une fonction différente de la salle. On lôa 

mentionn® plus haut, dôautres peintures de ce type viennent dô°tre d®couvertes ¨ lôoccasion de 

travaux visant à reprendre la grande fissure située au nord-ouest de cet espace. Elles seront 

présentées dans un article à venir. 

 Lô®tude du parement est du Mur 37 (voir ci-dessus) a montré que la porte sud (US 23) 

a été percée après la mise en place des peintures (US 34 ; fig. 5. 14 et 5. 17) puisque ces 

dernières ont été perturbées. Ce percement coïncide peut-°tre avec le bouchage de lôouverture 

centrale (US 28) pour lôinstallation dôun conduit de chemin®e. 

 

Espace 17  

 Une premi¯re ®tude de lôEspace 17 a ®t® pr®sent®e dans le rapport de d®cembre 2013. 

La salle ®tant un espace de stockage, il nôa pas ®t® possible pour le moment de poursuivre 

lôanalyse des murs, ouvertures et peintures qui comportent elles aussi des fleurs inscrites dans 

des réseaux de faux-joints. Ces premi¯res observations montrent en tout cas quôau XIIIe 

siècle, le Bâtiment sud comprenait une grande salle orientale et une salle ouest plus restreinte, 

mais qui se poursuivait vraisemblablement plus ¨ lôouest, contre la tour sud du Bâtiment 

ouest, dans sa phase du XIIIe siècle (fig. 12. 5), la circulation entre ces espaces étant assurée 

par des portes (Mur 37). 

 

 

Synth¯se de lôinterprétation pour le Bâtiment sud (fig. 12. 3 à 12. 6) 

A partir des observations que nous avons pu mener, on entrevoit la longue histoire du 

Bâtiment sud. Le tracé irrégulier de son mur nord résulte probablement de plusieurs phases 

dôam®nagement (fig. 1. 1). Au vu des données actuellement disponibles présentées ci-dessus, 

plusieurs grandes phases peuvent être proposées en ce qui concerne lô®volution du B©timent 

sud : 

- Une première phase remontant au XIe siècle comprend la baie en plein cintre 

observée dans le mur nord. A cette époque, le Bâtiment sud était longé par une 

galerie de cloître ce dont attestent des vestiges de chapiteaux doubles remployés 

comme moellons dans lôactuel mur oriental du B©timent sud. 

- Au XIIIe si¯cle, la galerie sud est dot®e dôun ®tage. Les murs de fond (mur sud) de 

cet étage sont parés dôun d®cor peint ¨ faux-joints. Les anciennes ouvertures hautes 

sont supprim®es. A lôint®rieur, le b©timent comporte ¨ lô®tage deux salles. Celle de 

lôest devait °tre vaste, avec peintures ¨ faux-joints abritant des fleurs. A lôouest 

prenait place une salle plus petite, aux murs peints de faux-joints, fleurs et étoiles. 

Ces décors montrent des parallèles avec des maisons de Cluny du XIIIe siècle. La 

communication entre les deux salles était assurée par une ouverture centrale et une 

autre ouverture au nord. Le mur sud de ces deux salles comportait des ouvertures. 

Le mur nord en ®tait apparemment d®pourvu. Lô®clairage parcimonieux ®tait ainsi 

suppléé par la présence de bougies. A cette époque, le Bâtiment sud devait se 

prolonger vers lôouest pour rejoindre la tour sud-ouest du Bâtiment sud.  Une autre 

tour, plus petite, ®tait dispos®e ¨ lôest du B©timent sud. Lô®tage inf®rieur 
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comprenait probablement des dispositions comparables avec deux grandes salles. 

Au moins une ouverture, ¨ lôouest, pourrait remonter au XIIIe siècle. Des portes ou 

des arcs seraient contemporains ¨ lôest.  

Au nord, la galerie du cloître accueille un étage dont les murs sont ornés 

également de faux-joints. Le niveau inférieur de cette galerie sud conserve 

vraisemblablement les éléments de décor du XIe siècle (les chapiteaux).  

-  Aux XVe-XVIe siècles de grandes ouvertures sont percées : trois fenêtres au sud, 

plus une porte, outre celle de lôextr®mit® ouest, et trois au nord. Au nord, ces 

ouvertures permettent lôacc¯s ¨ la galerie sud, toujours à deux niveaux, et aux 

galeries attenantes, perpendiculaires. Un d®cor peint est am®nag® ¨ lôouest, ¨ 

lô®tage, au contact de la galerie ouest. Les pourtours des portes et fenêtres sont 

cernés de faux-joints. Les extrémités du Bâtiment sud sont reprises. A lôest on a 

apparemment allong® les murs, qui abritent, au nord, une ouverture. A lôouest, le 

mur sud a été allongé pour rejoindre la tour du Bâtiment ouest, mais un mur sépare 

cet espace du reste du Bâtiment sud. Le mur nord a quant à lui été écourté pour 

permettre lô®l®vation du mur oriental du B©timent ouest (Mur 32). 

- Au XVIIe si¯cle, la galerie de clo´tre est supprim®e. Lôextr®mit® orientale du 
B©timent sud est reprise avec am®nagement de cha´nes dôangle. Un nouvel enduit 

avec décor à faux-joints et fausses fenêtres est aménagé. La porte à fronton est 

percée. Les murs sont rehauss®s pour permettre la mise en place dôune nouvelle 

toiture.  

- Au début du XIXe siècle, des ouvertures sont percées au sud et au nord pour 

r®pondre aux besoins de lôexploitation agricole. 
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3. Bâtiment occidental 

Alors quôil montre une homog®n®it® apparente, le B©timent occidental sôest r®v®l® 

assez complexe lors de son étude. Toutes les parties inférieures des murs (Murs 31, 32, 33, 34 

et 35) ont été étudiées en prenant appui sur les scans 3D réalisés par Julien Labonde. 

 Le B©timent ouest a fait lôobjet de plusieurs relev®s au cours des premi¯res campagnes 

(voir les rapports de mars et d®cembre 2013). Ces relev®s ont permis dô®tablir que lôangle 

nord-est, composé de gros blocs ï majoritairement des blocs antiques ï était très ancien 

puisque sa facture et le type de mortier ®taient comparables au mur sud du chevet de lô®glise, 

côest-à-dire vers lôan mil ou avant, comme on va le développer. 

 Le mur ouest a été fortifié au XIIIe siècle ; une porte avec pont-levis a été 

vraisemblablement refaite au XIVe siècle ; une grande phase de réfection du bâtiment 

intervient au XVe siècle ou peu après. Le Bâtiment abrite alors probablement des cuisines au 

nord, cuisines reprises au XVIIIe siècle.  

 Si les murs ouest, nord et sud avaient fait lôobjet dô®tude ayant permis lô®tablissement 

de la chronologie rapidement pr®sent®e, le mur est (Mur 32), nôavait en revanche pas ®t® 

analysé. En août 2014 et ao¾t 2015, il a ®t® possible de terminer lô®tude du mur oriental (Mur 

32) et celle du mur sud (Mur 33) 

 

Mur 31, parement nord  (fig. 6. 1 à 6. 5) 

En 2008, la maçonnerie devait être réparée, aussi avons-nous pris le parti de procéder 

à son relevé avant travaux.  

 

Description 

 Lôextr®mit® orientale de ce parement comprend une ma­onnerie compos®e de blocs de 

moyen appareil assez réguliers associés ponctuellement à des moellons et à des fragments de 

briques probablement antiques (US 236). A lôouest, les blocs de cette ma­onnerie sont 

alignés, en partie basse, puis ils amorcent une légère courbure. La maçonnerie attenante (US 

238), ¨ lôouest, est tr¯s diff®rente. Elle allie moellons et fragments de briques plates. Cette 

ma­onnerie comprend ®galement un alignement plus ¨ lôouest. Puis elle fait place ¨ un 

appareil homogène composé de moellons formant des assises assez régulières (US 239).  Ces 

assises semblent en continuité de parement avec les blocs de moyen appareil de la porte 

occidentale (US 240). Le montant ouest de cette porte nôest cependant pas homog¯ne (US 

275). Les trois blocs inférieurs sont plus imposants que ceux du montant oriental. Ils sont 

peut-être liés aux moellons placés sous le seuil de la porte, mais il faudrait le vérifier. Les 

blocs du montant occidental sont venus se greffer à une maçonnerie apparemment plus 

ancienne comprenant des moellons assez grands (US 243). Ce parement semble bien limité en 

hauteur. Ces deux éléments ont été repris par la mise en place de pierres de tailles régulières 

(US 242) qui portent la marque dôune rainure associ®e ¨ un n®gatif carr®. Un bloc dispos® en 

saillie par rapport au nu du mur doit également être lié à cette maçonnerie régulière (US 241). 

A lôouest, prend place un parement compos® de blocs rectangulaires de moyen appareil (US 

244). Cet ®l®ment forme aujourdôhui lôangle nord-ouest du Bâtiment ouest. Il a été accolé aux 

US 242 et 243. Il leur est donc nettement post®rieur. Dôautres modifications ont été apportées 

au parement, en partie supérieure ; elles seront ®tudi®es ¨ lôissue de la r®alisation de la 

nouvelle maquette en 3D.  

 

Interprétation  

Le mode de construction de cette ma­onnerie orientale compos®e dôun moyen appareil 

(US 236), nôest pas sans rappeler le parement sud de lôabside de lô®glise (Mur 17 ; voir plus 

haut). Une datation ant®rieure ¨ lôan mil est ainsi envisag®e, ce que confirme lôanalyse des 

mortiers montrant la pr®sence dôargile (cf. Annexe A). La courbure observée en partie haute 
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correspond visiblement ¨ lôamorce dôun arc qui a ®t® bouch® (US 238 pour le bouchage). 

Lô®tude du parement oriental du mur est (Mur 32, voir plus bas) laisse supposer que cet 

®l®ment formait apparemment lôangle dôun ®difice se d®veloppant vers le sud, bâtiment 

occidental réservé à la communauté monastique. Un support peut-être contemporain a été 

observé en 2015 dans le mur de refend (Mur 35) comme on le verra plus bas, ce qui pourrait 

étayer notre hypothèse. Mais seule une fouille permettrait dôen °tre assur®.  

En chronologie relative, il semble que lô®l®ment suivant serait la mise en place de la 

maçonnerie occidentale formant un angle (US 243). Elle forme un angle, car son retour est 

visible au niveau de la façade occidentale du Bâtiment ouest (Mur 34, parement ouest ; voir 

plus bas). Ce mur pr®sent sur deux m¯tres dô®l®vation, constituait la cl¹ture occidentale du 

prieuré au XIIIe siècle (voir plus bas pour les arguments concernant la datation).  

Ce mur (US 243) a été modifié par la mise en place des blocs inférieurs de la porte 

ouest (US 275). Ces blocs pourraient correspondre aux vestiges dôune ouverture ant®rieure qui 

aurait été incorporée dans la Porte 240. Avant cela, on a élevé la maçonnerie constituée de 

blocs rectangulaires réguliers (US 242) associ®e au bloc 241. Ces ®l®ments font partie dôun 

système de pont-levis à treuil dont on voit des vestiges (fig. 6.1 et 6.2). Ce type de pont-levis 

appara´t ¨ la fin du XIIIe ou au d®but du XIVe si¯cle. LôUS 242 appartiendrait donc ¨ cette 

période. La porte actuelle (US 240) dont les blocs sont chanfreinés, doit être mise en relation 

avec la cr®ation de lôescalier en vis en bois dont on conserve des vestiges au revers du mur, 

dans lôangle nord-ouest du Bâtiment ouest (Espace 21 ; fig. 6. 10). Cet escalier remonte à la 

fin du XIVe si¯cle ou au d®but du XVe si¯cle, comme lôont montr® les analyses 

dendrochronologiques effectuées par Georges-Noël Lambert (voir plus bas). 

La ma­onnerie en petit appareil de lôUS 239 doit °tre contemporaine de la porte ouest 

(US 240) car leurs assises sont globalement en continuité de parement. A lôest, ses moellons 

auraient remplacé les blocs du montant occidental du supposé arc oriental (US 236) qui a été 

bouché par la suite (US 238). 

Lôangle nord-ouest constitu® de lôUS 244 semble correspondre ¨ lô®l®ment le plus 

r®cent de ce parement ce que confirmera lô®tude du parement occidental du Mur 34 (mur 

ouest du Bâtiment ouest). Il a été mis en place pour former un cha´nage dôangle destin® ¨ 

renforcer le bâtiment après la suppression de la porte dôentr®e ¨ pont-levis. Sa date est 

difficile à établir ; il est vraisemblablement très moderne.  

  

 

Mur 31, partie orientale du parement sud (fig. 39) 

 Ce parement occupe le c¹t® nord de lôEspace 21 faisant partie du B©timent ouest (fig. 

1. 2 et 1. 3). 

 

Description  
 Pour des raisons de sécurité, seule la partie orientale du parement sud du Mur 31 a pu 

être relevée (fig. 6. 6 à 6. 10). Lôensemble de la ma­onnerie est constitu® dôun petit appareil 

irrégulier. Plusieurs niveaux dôenduits ont ®t® observ®s, notamment en partie basse (US 387, 

388 et 446). Lôun dôeux pr®sente des traces de rub®factions (US 446). La partie centrale du 

parement montre des ruptures dans les assises et incorpore des briques de façon sporadique 

(US 383). 

 

Interprétation (fig. 6. 7 et 6. 8)  

Cette maçonnerie laissait entrevoir le n®gatif dôun arc bouch® (US 383) faisant 

pendant à celui observé au même endroit sur le parement nord (fig. 6. 2, US 238). Le 

parement sud a vraisemblablement été doublé ou fortement repris, car celui du nord est très 

diff®rent de celui du sud. Au nord, on observe en effet ¨ lôextr®mit® orientale de gros blocs 
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liés par du mortier rose (US 236, fig. 6. 2), totalement absents du parement sud où la 

maçonnerie comprend des moellons disposés en assises irrégulières (US 386, fig. 6. 7). 

Comme on lôa vu, les analyses de mortier réalisées par Jacky Fonteneau (cf. Annexe A), 

montrent que cette ma­onnerie comprenant de gros blocs rel¯ve dôune phase ancienne, 

contemporaine des vestiges de lôabside de lô®glise (avant lôan mil).  

Ces blocs, de m°me que lôarc, faisaient peut-°tre partie dôune structure ¨ arcades situ®e 

¨ lôouest du prieur® (espace dôaccueil dans le prieur® ? ; fig. 12. 10 et 12. 11). La pile sud-est 

et lôarc associ® auraient ®t® incorpor®s dans des ®l®vations plus r®centes, mais leur parement 

sud aurait été démantelé, ¨ lôexception de la base dôun support visible dans le parement sud du 

mur de refend (Mur 35). Ce d®mant¯lement serait intervenu au moment du bouchage de lôarc 

qui coïncide avec la reprise du parement sud du Mur 31. Cette reprise a incorporé la mise en 

place de la porte occidentale (fig. 38 ; US 240) postérieure à la structure du pont-levis à treuil 

(fig. 6. 2 ; US 242). Cette porte permettait dôacc®der ¨ lôescalier en vis en bois ®lev® ¨ la fin 

du XIVe ou au début du XVe siècle, selon la datation par dendrochronologie25.  

 Cette analyse et lô®tude du mortier confirment lôimportance de cet arc dans lôhistoire 

du prieur®. Seule la fouille permettra v®rifier lôhypoth¯se dôune structure dôaccueil situ®e ¨ 

lôentr®e du prieur® (fig. fig. 12. 10 et 12. 11) pour reprendre des problématiques très actuelles 

développées notamment à La Charité-sur-Loire, Cluny et plus loin de nous, à Saint-Denis, 

pour les phases carolingiennes et romanes.  

 Le fait que le bouchage de lôarc (US 383) incorpore un corbeau b¾ch® (US 380), tend ¨ 

montrer que ce bouchage est contemporain de la création de la salle nord du Bâtiment ouest à 

la fin du Moyen Age. 

 Lôenduit rub®fi® (US 446) appartient ¨ la phase dôam®nagement de la cuisine, aux 

XVIIe-XVIIIe siècles. 

 

Mur 32, parement est (fig. 6. 11 à 6. 16)  

 En raison de la végétation et dôenduit, seules trois zones du mur oriental ont ®t® 

relevées.  

 

Zone nord (fig. 6. 11 et 6. 11 bis) 

 

Description  

 La zone nord du parement oriental du Mur 32 (fig. 6. 11 et 6. 11 bis) comprend de 

gros blocs ¨ lôangle, formant un cha´nage (US 460). Les moellons de la ma­onnerie qui rejoint 

ces blocs (US 461) ne sont pas en continuité de parement. Plus au sud, la maçonnerie devient 

plus r®guli¯re bien quôelle soit compos®e l¨ aussi de moellons (US 465). Elle incorpore un 

bloc sculpté (US 464) qui correspond peut-être à un tailloir. Un élément comparable a été 

observé plus au sud (US 468).  

 Une ouverture est présente dans cette maçonnerie (US 469). Elle a été clairement 

insérée dans le mur (US 466) et sa création a nécessité une reprise de la maçonnerie (US 467).  

 

Interprétation  

 Lô®l®ment le plus ancien de cette ma­onnerie est sans conteste le cha´nage dôangle. Sa 

face nord a été étudiée plus haut (fig. 6.1 et 6. 2) et lôanalyse du mortier montre une datation 

de lôan mil voire avant. Il ®tait n®cessaire de r®aliser le relev® oriental pour essayer de 

comprendre si la structure correspondait initialement à un angle de bâtiment ou à un support 

dôarcature, un d®part dôarc ayant ®t® identifié sur le parement nord (Mur 31 ; fig. 6. 2).  

                                                           
25 En 1992, Georges-Noël Lambert avait daté cette structure de la fin du XIIIe siècle ou du début du XIVe 

siècle ; LAMBERT, Georges-Noël, et al., 1992, p. 150. Le même auteur est récemment revenu sur cette datation 

en la situant à présent à la fin du XIVe siècle ; LAMBERT, Georges-Noël, 2006. 



Saint-Martin de Mesvres 

 

45 
 

 Lô®tude men®e en ao¾t 2014 tend plut¹t ¨ montrer que cette structure correspondait 

initialement à un angle de bâtiment qui devait se développer plus au sud. Il devait donc être 

dissoci® de la nef de lô®glise qui se déployait au nord (fig. 12. 1 et 12. 10). Il pourrait 

appartenir ¨ un b©timent conventuel, ou un espace dôaccueil, contemporain de lô®glise de lôan 

mil, voire de lô®poque carolingienne. Un support appartenant vraisemblablement à cette 

structure a été mise en évidence dans le mur de refend (Mur 35) comme on le verra plus bas. 

 Lôouverture pr®sente plus au sud (US 469) est tr¯s r®cente. Elle perturbe la ma­onnerie 

(US 465) et pourrait remonter au XVIIIe si¯cle, ®poque de lôinstallation ou de la reprise de 

cuisines dans la zone nord du Bâtiment ouest.  

 

Zone centrale (fig. 6. 12 et 6. 12 bis) 

 

Description  

 La zone centrale du Mur est du Bâtiment ouest (Mur 32), comprend une ouverture (US 

557) dont le linteau est compos® dôune poutre (US 560). Au nord, le montant dôune ancienne 

ouverture est visible (US 565). Les blocs la composant sont chanfreinés et un congé a été 

observé en partie basse. La maçonnerie disposée au-dessus est difficile à voir en raison de la 

pr®sence dôenduits, mais elle semble assez h®t®rogène. Des moellons posés de chant semblent 

composer un arc de décharge en partie haute (US 563). 

 

Interprétation  

 Lô®l®ment le plus ancien correspond au montant dôouverture chanfrein®e observ® au 

nord (US 565). Cette ouverture est visible sur le parement occidental (fig. 6. 18, US 483). Ses 

dispositions sont comparables ¨ celle de la porte conserv®e encore aujourdôhui plus au sud 

(fig. 6. 13, US 496). Cette derni¯re fait clairement partie de lôample reprise qui a marqu® 

lô®difice ¨ la fin du Moyen Age (XVe siècle), en empiétant sur le Bâtiment sud dont 

lôextr®mit® occidentale a ®t® d®truite.  

 Le possible arc de d®charge (US 563) observ® ¨ lôaplomb de cette ouverture 

démantelée et bouchée a peut-être été mis en place pour ne pas fragiliser le mur après le 

bouchage de lôUS 565. Les enduits ®tant tr¯s pr®sents dans cette zone, il est difficile de faire 

le lien entre ces éléments.  

 La porte rencontrée plus au sud (US 557) est comparable à celle aménagée au XVIIe 

siècle dans le mur nord du Bâtiment sud (fig. 5. 27 et 10. 44). Cette dernière est surmontée 

dôun fronton caract®ristique de cette p®riode, de même que les moulures situées à la base des 

®brasements. De tels ®l®ments sont bien pr®sents sur lôUS 557. Il est vraisemblable quôun 

fronton couronnait cette porte, mais il a été détruit lors de la transformation du site en 

exploitation agricole, au début du XIXe siècle, pour faire place à une poutre (US 560) 

surmont®e dôun bouchage (US 558). 

 Cette reprise du XVIIe siècle a entraîné la suppression des galeries du cloître, comme 

il lôest mentionn® dans des sources ®crites cit®es par Anatole de Charmasse (fig. 12. 7).  

 

Zone sud (fig. 6. 13 et 6. 13 bis) 

 

Description  

 Cette partie sud du Mur 32, parement est, est agr®ment®e, l¨ encore, dôune porte (US 

496). Cette dernière est composée de blocs chanfreinés avec congés. La maçonnerie adjacente 

(US 498) qui comprend des moellons semble en continuité de parement avec la porte. Plus au 

nord, la maçonnerie ressemble à un comblement (US 497) car le mortier est quasiment absent. 

Les autres parties de lô®l®vation sont cach®es par des enduits (US 499, US 502 et US 501). Au 

moins trois niveaux dôenduits ont ®t® observ®s. Les deux plus anciens comprennent un lait de 
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chaux en surface, mais ne portent pas de décor peint. Le plus récent montre de fausses 

fenêtres. 

 

Interprétation  

 La porte pr®sente au sud (US 496), semble contemporaine de lôouverture bouch®e 

observée dans la zone centrale (fig. 6. 12 ; US 565). Toutes deux sont en effet chanfreinées 

avec congés en partie basse. Ces ouvertures sont apparemment contemporaines des 

maçonneries situées alentours ; elles nôont pas ®t® ins®r®es par la suite. Ce type dôouverture se 

retrouve sur le mur nord du Bâtiment sud (Mur 31 ; fig. 19, US 240), dans lôespace occidental 

qui est clairement de la fin du Moyen Age (XVe siècle probablement). 

 Il est difficile dôinterpr®ter lôespace qui semble correspondre ¨ un bouchage (US 497). 

Il pourrait sôagir dôune fen°tre, mais elle nôest pas visible sur le parement occidental (fig. 21). 

 Les trois niveaux dôenduits montrent une chronologie assez claire. Le plus ancien (US 

501), aux surfaces trait®es ¨ la chaux, doit °tre contemporain de lôouverture sud (US 496). Il 

doit remonter au XVe siècle, ou peu après. Celui qui le couvre (US 502) est un peu plus 

récent, mais seule une infime partie en est visible. Puis vient le niveau le plus récent (US 499) 

qui présente un décor à faux-joints et fausse fenêtre comparable ¨ ce que lôon a pu observer 

sur le parement nord du mur nord du Bâtiment sud (Mur 25 ; fig. 5. 28 et voir plus haut). Ce 

décor du XVIIe siècle, contemporain de la porte centrale (US 557 ; fig. 6. 12), a été mis en 

place au moment de la suppression des galeries de cloître qui a donné naissance à un nouveau 

décor.  

 

Interpr®tation dôensemble du parement est du Mur 32 (fig. 6. 16 et 6. 16 bis) 

 A partir de toutes ces données, il est possible de proposer une interprétation 

dôensemble du parement est du Mur 32. Sans ambiguµt®, lô®lément le plus ancien correspond 

aux blocs du cha´nage dôangle qui correspond aux vestiges dôun b©timent de lôan mil, voire 

avant. Puis, au XVe siècle, vient la construction des parements incorporant une ouverture au 

centre et lôautre au sud (fig. 6. 16 bis). Des enduits blancs couvraient le mur. Deux rang®es de 

de trous de boulins alignés horizontalement au-dessus des portes laissent envisager lôexistence 

de galerie de cloître à deux niveaux venant rejoindre celles du Bâtiment sud. Au XVIIe siècle, 

ces galeries sont détruites. On aménage une nouvelle porte au sud de celle qui existait en 

position centrale au XVe siècle. De nouveaux enduits avec fen°tres en trompe lôîil sont 

r®alis®s au XVIIe si¯cle pour accompagner lôaspect classique de la nouvelle fa­ade. La porte 

®tait surmont®e dôun fronton qui a ®t® d®truit vraisemblablement au XIXe si¯cle.  

 

Mur 32, parement ouest (fig. 6. 17 et 6. 18) 

 Lôinterpr®tation propos®e ci-dessus est confirm®e par lô®tude du parement sud du 

même Mur 32 complétée en août 2015.  

 

Zone nord ï Espace 21 (fig. 6. 17) 

Au nord (fig. 6. 17), la maçonnerie est très homogène, composée de moellons disposés 

en assises assez régulières (US 587 et 586). Une porte a clairement perturbé cette maçonnerie 

(Nég. 581 avec US 582 et 578). Des vestiges dôenduits rub®fi®s (US 585 et 584) sont visibles 

à la base des murs. Un enduit et du mortier moderne sont ponctuellement visibles (US 583 et 

577). Comme on a pu le remarquer pour le parement est, dans un premier temps (XVe siècle), 

il ne devait pas y avoir dôouverture dans cette partie. 

 

Zone sud ï Espace 20 (fig. 6. 18) 

 La partie nord de ce mur est assez complexe en raison de plusieurs reprises des 

ma­onneries (US 493 notamment) ainsi que la pr®sence dôenduits (US 487 notamment), mais 
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le montant nord de la porte centrale primitive (US 483 ; XVe siècle), bien mise en évidence 

lors de lô®tude du parement est (US 565, fig. 6.12). Le bouchage de cette ouverture (US 481, 

US 482 et 488) a été perturbé par la mise en place de la porte centrale (US 628 et Nég. 610) 

dont le linteau a été remanié (US 476). Cette porte date du XVIIe siècle, datation fondée sur 

lôanalyse stylistique des bases des montants conserv®es dans le parement oriental. Au sud de 

cette porte, la maçonnerie est homogène (US 607), avec quelques remaniements modernes des 

parements (US 629 et 608). La porte qui prend place immédiatement au sud (US 651) montre 

des blocs taillés et comporte un arc de décharge (US 653) surmontant un linteau (US 652). 

Les blocs de cette porte sont en continuité de parement avec la maçonnerie attenante au nord 

(US 607). Ces éléments sont contemporains, comme on a pu le montrer côté parement 

oriental. Là, les montants sont chanfreinés comme ceux de la porte ouest du Mur 31 (US 240 ; 

fig. 6. 2) am®nag®e pour permettre lôacc¯s ¨ la tourelle dôescalier en bois et pierre dat®e du 

XIVe-XVe siècle. Plus au sud, est présente une autre porte (US 656) constituée également de 

pierres de taille. Son montant nord est lié au montant sud de la porte attenante au nord (US 

651), mais son montant sud (US 656) a été inséré (Nég. 594) dans la maçonnerie préexistante 

(US 589). Son arc de décharge (US 655) incorpore des blocs remployés car présentant sur les 

faces lat®rales des traces dôenduits ¨ la chaux. On peut ainsi conjecturer que cette porte 

existait probablement au XVe si¯cle (date de la porte situ®e au nord (US 651) mais quôelle a 

été remaniée par la suite. Elle donne accès au Bâtiment sud. La maçonnerie disposée au sud 

(US 589) est tr¯s homog¯ne et sôinscrit dans la continuit® de celle de lôextr®mit® orientale du 

Mur 33 (voir plus bas). 

 

Interpr®tation dôensemble du parement ouest du Mur 32 (fig. 6. 19). 

 Cette analyse confirme la chronologie proposée pour le parement oriental du Mur 32, 

avec deux portes du XVe siècle côté cloître, une porte au sud donnant accès au Bâtiment sud 

ainsi quôun remaniement au XVIIe si¯cle pour la mise en place de la porte venue remplac®e 

celle initialement dispos®e au centre de la fa­ade. Dôautres remaniements post®rieurs en ce 

qui concerne la réfection des parements sont à signaler. En revanche, il subsiste peu de traces 

dôenduits anciens. Nous pouvons en signaler quelques vestiges de date inconnue au sud du 

parement ouest du Mur 32 (US 590 et 595). Le mur de refend (Mur 35) appartient visiblement 

à un ajout postérieur au XVe siècle. Nous le reverrons.  

 On observe par ailleurs que toute la base du mur est plus large que les parements 

supérieurs. Ceci est valable pour lôensemble des murs du B©timent ouest, ¨ lôexception du 

mur de refend (Mur 35). Ce retrait indique certainement le niveau du plancher des salles 

sup®rieures. Ce retrait ®tant visible tant dans lôEspace 21 que dans lôEspace 20, lôhypoth¯se 

selon laquelle ces deux espaces nôen formaient quôun au XVe si¯cle semble probable (fig. 12. 

6).  

 

 

Mur 33, parement nord ï (fig. 6. 22 à 6. 25) 

Le Mur 33 correspond au mur sud du B©timent ouest et se situe dans lôEspace 20. Il 

forme un angle avec le Mur 32 analysé ci-dessus. 

 

Description 

 Ce parement nord montre une assez grande complexité (fig. 6. 23). A lôouest, une 

maçonnerie observée en partie basse (US 91) indique la pr®sence dôun mur plus ancien, aras® 

dans sa quasi-totalit® pour permettre lô®dification dôune nouvelle ®l®vation. Cette ma­onnerie 

était peut-être chaînée avec la partie inférieure du mur ouest du Bâtiment ouest (Mur 34). La 

maçonnerie élev®e sur lôUS 91 (US 92) chevauche la base du Mur ouest (Mur 34 ; voir étude 

de ce mur ci-dessous).  
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 Ce mur (US 92) a vraisemblablement ®t® perturb® par lôinsertion des blocs dôune 

ouverture (US 93) qui a été bouchée (US 96). Le bouchage accueille un petit placard (US 97) 

dont le linteau est constitu® dôune pierre remploy®e comprenant une rainure. Ce placard est 

postérieur au bouchage mais également à la création de la porte centrale (US 95). La fenêtre 

établie au-dessus de la porte, mais d®cal®e vers lôouest (US 94 et 98), est postérieure au 

bouchage (US 96) quôelle est venue perturber. Ce bouchage semble descendre jusquô¨ la base 

du mur. Ce qui implique lôexistence dôune porte initiale dont le seuil ®tait bas. Ce seuil a 

probablement perturbé la maçonnerie de la première phase (US 91).   

 A lôest, on retrouve en partie basse une ma­onnerie nettement en avancée (US 144). 

Elle est constituée de moellons allongés. Au-dessus prend place un ensemble de maçonneries 

tr¯s h®t®rog¯nes. Il sôagit en fait dôun mur arraché (US 140), caché par du mortier (US 143) et 

par des pierres (US 150, 142). Le parement oriental de ce mur est conservé (US 141). 

Lôamorce de lô®tude de ce parement montre quôil a subi plusieurs modifications. A lôouest, on 

retrouve le montant de la porte centrale (US 145) qui a été remanié (US 146 et 148).  

 La maçonnerie orientale située en retrait (US 660) montre une grande homogénéité. 

Elle se situe dans la continuité de la maçonnerie sud du parement ouest du Mur 32 attenant  à 

lôest (US 589 ; fig. 6. 18). 

 

Interprétation  

La maçonnerie (US 91) qui constitue la base de la partie ouest du parement nord est 

également visible à la base du parement sud, en avancée par rapport au nu du mur (fig. 6. 23).  

LôUS 91 devait donc °tre assez large. Il est probable quô¨ lôorigine elle ®tait cha´n®e au mur 

ouest (Mur 34) avec laquelle elle formait un angle. Cet angle - et donc la structure - était 

toutefois légèrement déplacé au sud par rapport au mur sud actuel (Mur 33) du Bâtiment 

occidental. Ce mur sud initial se poursuivait vraisemblablement ¨ lôest. La base de la partie 

orientale du parement étudié (US 144) correspond peut-être à la suite de ce mur (US 91), 

dôautant plus que tous deux sont constitu®s en majorité de moellons allongés. Seule une 

fouille permettrait de le vérifier. La fouille permettra également de voir si ces murs primitifs 

portaient déjà une tour, comme ce sera le cas plus tard (fig. 12. 5). 

En effet, ¨ lôest, cette US 144 porte lôarrachement dôun mur (US 140) qui devait se 

poursuivre vers le nord. Cet arrachement - et son parement (US 141) - plusieurs fois remanié, 

est visible sur toute la hauteur de lô®l®vation (fig. 6. 23 à 6. 25). Il correspond 

vraisemblablement aux vestiges du mur est dôune grosse tour qui marquait lôangle sud-ouest 

du prieur®. Ce mur oriental dôune hypoth®tique premi¯re tour (Mur 141) se poursuivait 

apparemment au sud. Son mur est comportait une fen°tre dispos®e au sud de lôarrachement, 

mais non relevée car non accessible. Cette fenêtre devait ainsi faire partie du mur est de la 

tour sud-ouest dans sa phase initiale. Le parement observ® ¨ lôouest (US 92) sur lôUS 91 

primitive, serait postérieur au parement est de la première tour (US 141), car il constitue une 

reprise plus au nord de lôancien mur sud de cette tour. Cette US 92 fait partie de la tour bien 

visible jusque récemment. Son parement ouest est toujours debout (fig. 6. 28 et 6. 29). 

Jusquôaux ann®es 1970, lôensemble de cette structure remaniée au XVe siècle était 

entièrement conservé, comme on peut le voir sur des photographies anciennes (figures de la 

Partie 9). Cette reprise de la tour pourrait remonter à la fin du Moyen Age (voir plus bas 

lô®tude du Mur 34 pour les arguments en faveur de cette hypoth¯se). Lôhypothétique tour 

antérieure dont on a peut-°tre d®cel® dôautres vestiges (voir ci-dessous lô®tude du Mur 34) 

daterait du XIIIe siècle.  

Le parement ouest (US 92) a ®t®  perturb® pour la mise en place dôune porte (US 93) 

finalement bouchée au moment de la réalisation de la porte actuelle (US 95 et 145). Entre ces 

phases, sôins¯re la cr®ation dôune fen°tre dont on a dessin® deux montants (US 94 et 98). Sur 

les photographies du tout début du XXe siècle (figures de la Partie 9), la fenêtre est bien 
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visible et la porte se devine (US 95 et 145). En raison de lôemploi de b®ton pour son 

installation (US 146 notamment), cette dernière serait très récente. 

 

Mur 33, parement sud (fig. 6. 26, 6. 27 et 5. 43) 

 

Description  
 Entre août 2012 et août 2014, le relevé du parement sud a pu °tre r®alis®. Lôextrémité  

orientale a fait lôobjet dôun relev® plus succinct, car les ma­onneries sont couvertes dôenduits.  

 Dôouest en est, ce parement comporte un cha´nage dôangle (US 337) compos® de 

pierres de taille (fig. 6. 27). Ce cha´nage marquant lôangle sud-ouest du Bâtiment ouest, prend 

appui sur une maçonnerie arrachée (US 335 pour le blocage et US 333 et 334 pour les 

parements) orientée nord-sud. Des moellons disposés en assises assez irrégulières se 

d®veloppent plus ¨ lôest (US 338). Quelques surfaces de ciment ont été repérées (US 350 

notamment). Puis vient une ouverture dont subsiste le montant occidental (US 340) et qui a 

visiblement été aménagée dans le parement composé de moellons (US 338 ; US 339 pour le 

creusement et US 341 pour le comblement). Cette ouverture a été bouchée (US 342) et ce 

bouchage abrite le montant ouest dôune autre ouverture (US 343) surmont®e dôun linteau de 

bois (US 348). Ces éléments sont surmontés par une fenêtre (US 345) insérée dans le 

parement (US 344 pour le creusement et US 346 pour le comblement). Cette fenêtre a 

apparemment perdu le bloc inf®rieur formant initialement son appui. A lôest, la ma­onnerie 

associée au montant oriental de la porte est difficile à analyser, car couverte dôun enduit. Une 

avanc®e lui succ¯de avec blocs formant cha´ne dôangle non encore ®tudi®s. 

 

Interprétation 

 Comme sur le parement nord, lô®l®ment le plus ancien correspond à la maçonnerie 

arrachée, incorpor®e dans lôangle sud-ouest du Bâtiment ouest (US 335 pour le blocage et US 

333 et 334 pour les parements). Ce mur se développe au nord où il est conservé sur une 

hauteur plus importante (voir ci-dessous lô®tude du Mur 34). Sur le parement sud du Mur 33, 

seule sa partie inférieure est conservée. Ce mur a été écrêté pour permettre la mise en place du 

cha´nage dôangle (US 337). Ce mur pr®sentait initialement un retour ¨ lôest dont on per­oit 

quelques vestiges au sol. Ils devaient constituer la limite occidentale et m®ridionale dôune 

grosse tour dôangle. Au niveau du Mur 34, cette ma­onnerie constitue la base de lô®l®vation 

qui incorpore des archères dont certaines ont été plus tard transformées en canonnières. En 

chronologie relative, cette maçonnerie est datée de la fin du XIIIe siècle.  

 Le cha´nage dôangle et la maçonnerie associée (US 337 et 338) ont été élevés à la 

même époque. Des continuités dans les assises sont visibles. En reprenant les données 

observées sur le mur occidental (Mur 34), ces éléments appartiendraient aux XVe-XVIe 

siècles. La maçonnerie a par la suite ®t® perturb®e pour permettre la mise en place dôune porte 

(US 339 pour le percement) située à peu près au centre du parement et dont seul le montant 

occidental est conservé (US 340). Par la suite, cette porte a été bouchée (US 342) et 

remplacée par une autre ouverture d®plac®e ¨ lôest (US 343). Côest vraisemblablement ¨ la 

même époque que la fenêtre supérieure est percée (US 345). Ces différentes ouvertures 

doivent °tre mises en relation avec la cr®ation de lôexploitation agricole au d®but du XIXe 

siècle et après. 

  

 

Mur 34 

Le mur occidental du B©timent ouest est tr¯s important, car il montre des vestiges dôun 

syst¯me de fortifications compos® dôarch¯res et dôune tour au sud. Lôanalyse du Mur 34 

complète celle des Murs 31 et 33 disposés respectivement au nord et au sud et fournit dôautre 
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part dôint®ressantes donn®es chronologiques. Seule la partie inf®rieure a pour le moment ®t® 

analys®e. Il sera prochainement possible dôentreprendre une lecture plus exhaustive de la 

paroi en lô®tudiant dans sa totalité grâce ̈  la r®alisation dôun nouveau scan 3D qui complètera 

celui réalisé en 2008 (fig. 6. 30).  

 

Mur 34, parement occidental (fig. 6. 28 à 6. 30) 

 

Description 

 Au nord du mur, se rencontre le parement ouest du Mur 31, avec lôUS 245 du Mur 34 

qui correspond ¨ lôUS 244 du Mur 31. Ce mur (US 245) est accol® ¨ lôUS 248 en partie basse, 

une maçonnerie constituée de moellons surmontée par une reprise (US 246). Cette 

maçonnerie (US 248) est elle-même accolée à un parement qui constitue toute la base du mur 

(US 252 au nord, puis US 124, 260 et 265). Cette élévation qui présente un léger fruit, est 

constituée de moellons formant un petit appareil associé à un moyen appareil notamment pour 

les archères (US 254, 127, 262, 263 qui correspondent respectivement aux Archères 1, 2, 3 et 

4 (fig. 6. 37 et 6. 38). La fente de ces éléments est assez étroite. Deux archères (US 127 et 

263 ; Archères 2 et 4) présentent à leur base un orifice circulaire. Le parement est conservé 

sur deux m¯tres dô®l®vation. Au nord, lô®l®vation est interrompue par deux portes (US 256 et 

129). Au sud, on d®c¯le un alignement vertical de pierres (US 264) ainsi que la reprise dôune 

ouverture (US 266 et 267). Lôangle sud a été également remanié (US 268 et 269). 

 Au-dessus de la base du mur qui comprend des archères, la lecture des maçonneries est 

difficile en raison de la pr®sence dôenduits (US 247, 255 et autres plus haut) et de 

lôinaccessibilit® de ces ®l®ments, mais on peut tout de même mentionner la présence de 

maçonneries composées de moellons (US 252, 126 et 161). Au nord, une ouverture bouchée 

(US 249) est perceptible, remplacée par une autre fenêtre (US 250) dont la mise en place (US 

251) a perturbée le mur (US 253). 

 

Interprétation  

En chronologie relative, la base du mur montrant un léger fruit (US 252 au nord, puis 

US 124, 260 et 265) et qui accueille des archères (US 254, 127, 262, 263 = Archères 1, 2, 3 et 

4 ; fig. 6. 37 6. 38) correspond ¨ lô®l®ment le plus ancien de cette élévation. Un enduit 

moderne nôen permet pas une lecture exhaustive, mais il semble bien que les arch¯res aient 

®t® r®alis®es en continuit® avec les assises du parement, ce qui sera confirm® par lô®tude du 

parement intérieur. Tous ces éléments seraient donc contemporains. Les orifices circulaires de 

deux des quatre arch¯res rel¯vent visiblement dôun creusement post®rieur (US 127 et 263 ; 

Arch¯res 2 et 4). Au nord, le cha´nage dôangle du mur est conserv® (US 252).  Au sud, le mur 

(US 265) devait se poursuivre quelque peu comme on lôa d®j¨ indiqu® lors de lô®tude du 

parement nord du Mur 33. Le cha´nage dôangle actuel (US 269) r®sulte dôune reprise. Cette 

reprise est ¨ lier ¨ la restructuration de la tour sud, mentionn®e ®galement lors de lô®tude du 

parement nord du Mur 33 (voir plus haut). Cette restructuration est peut-être contemporaine 

de la réfection de la fenêtre appartenant au même parement (US 266 et 267). Antérieurement, 

cette ouverture correspondait ¨ une arch¯re comme le montre lô®tude du parement occidental 

(voir plus bas). Lôalignement de pierres observable au nord de cette fen°tre (US 264), pourrait 

correspondre ¨ la limite nord dôune premi¯re tour sud. Cet alignement est l®g¯rement d®cal® 

au sud par rapport à la limite nord de la tour actuelle, qui en constitue une reprise, et dont on 

perçoit le parement ouest sur le scan 3D (fig. 6. 30). Cet alignement nôest pas clairement 

d®celable en face interne, mais il pourrait confirmer lôexistence dôune premi¯re tour. Cette 

hypothèse serait à vérifier par une fouille arch®ologique. Lôexistence dôune arch¯re initiale 

(US 267 pour sa modification) située à un niveau supérieur par rapport à celles disposées au 
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nord, comme on le d®veloppera plus bas, renforce lôassertion dôun espace sud de 

configuration diff®rente, côest-à-dire une première tour. 

Le mur primitif scand® dôarch¯res a ®t® repris au nord une premi¯re fois (US 248), 

avec probablement surélévation (US 246, 253, 135 et 261) associée à au moins une fenêtre 

(US 249). Cet ajout correspond peut-°tre ¨ la mise en place dôune porte qui ®tait au nord, car 

les ®l®ments mentionn®s (US 248 et 246) constituent le pendant des vestiges que lôon peut 

attribuer à une telle structure au nord (Mur 31, US 275).  

La surélévation vue au nord (US 246) peut de même constituer le pendant de la 

cr®ation dôune porte ¨ pont-levis à treuil (US 242 du Mur 31). Dans la partie nord du Mur 34, 

la petite fenêtre actuelle (US 251 et 250) qui a remplacé une ouverture plus ancienne (US 

249), est ¨ mettre en relation avec lôinstallation de lôescalier en vis en bois dat® par Georges 

Lambert, on lôa vu lors de lô®tude du Mur 31, de la fin du XIVe ou du d®but du XVe si¯cle. 

La porte (US 240, Mur 31) qui donnait accès par le nord à cette tourelle, daterait elle aussi de 

cette p®riode, ou peu apr¯s. La cr®ation de la tourelle dôescalier a dôautre part induit le 

bouchage de lôarch¯re nord (Arch¯re 1, US 254) qui est donc bien ant®rieure. La fen°tre 

visible au sud du Mur 34 (US 267) montre un chanfrein comparable à celui de la porte du Mur 

31 (US 240). Elle pourrait également correspondre à une reprise de la fin du XIVe ou du XVe 

si¯cle. Dôautres modifications ont ®t® apport®es au mur occidental du B©timent ouest au XVe 

siècle, comme en témoignent les fen°tres ¨ meneaux aujourdôhui encore conserv®es. La tour 

primitive située au sud a vraisemblablement été amplifiée à cette époque, tout en étant 

l®g¯rement d®cal®e vers le nord. Lô®tude plus approfondie des ®l®vations gr©ce aux scans 3D 

permettra de consolider ces hypothèses ou de les revoir.  

 

Mur 34, parement est, Espace 20 (fig. 62, 67-71, 155-157) 

 

Description 

 Seule la partie inf®rieure du parement a ®t® relev®e, sur 2 m¯tres dô®l®vation, jusquôau 

ressaut du mur.  

 Malgré les reprises des mortiers (fig. 6. 32), le parement est assez homogène. Au nord, 

lôarch¯re (US 114) a ®t® bouch®e par la mise en place dôun mur de refend (Mur 35). Le 

montant sud de cette m°me arch¯re a dôautre part ®t® perturb® par la cr®ation dôune porte (US 

112 et 113). Les trois archères sud (US 109, 102 et 100) semblent avoir été montées en 

continuité avec le parement du mur qui est composé de moellons. Les archères sont en 

revanche en pierres de tailles, souvent de remploi. On note par exemple le remploi dôun 

fragment dôimposte roman dans lôarch¯re nord (US 114 ; fig. 11. 4) et plusieurs blocs avec 

trous de boulin dans les parements des archères (fig. 6. 37). Les pierres de taille qui 

composent lôarch¯re sud (US 100) sont ®galement en continuit® avec le parement. Cela 

confirme lôhypoth¯se selon laquelle cette ouverture correspondait ¨ une arch¯re initialement. 

Ses ébrasements ont été repris, tout comme le parement ouest, totalement remanié pour 

permettre lôinsertion dôune ouverture plus large (US 267, parement ouest, fig. 6. 29). 

Toutefois, le linteau de lôouverture visible sur le parement est correspond probablement ¨ une 

reprise. Au nord de cette ouverture, un alignement de pierres semble apparaître. Nous ne 

lôavons pas mis en ®vidence sur le relev®, car cela doit être confirm® par dôautres ®tudes. 

 

Interprétation  

Lô®tude du parement oriental du Mur 34 concorde avec les observations faites sur le 

parement occidental. Toute la partie inférieure du mur est homogène. Elle abrite des archères, 

deux dôentre elles ayant ®t® par la suite creusées à leur base pour accueillir un orifice 

circulaire. Les pierres de taille qui composent lôouverture sud (US 100) sont en continuit® 

avec le parement. Cela montre que cette ouverture correspondait à une archère initialement. 
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Ses ébrasements ont été repris et surtout le parement ouest, totalement remanié pour permettre 

lôinsertion dôune ouverture plus large (US 267 de la fig. 6. 29 ; Arch¯re 5). Lôarch¯re nord 

(US 114) a été bouchée au moment de la mise en place du mur de refend (Mur 35) qui divise 

le Bâtiment ouest en deux espaces (Espaces 20 et 21). Ce mur de refend est associé à la 

création de baies à meneaux au niveau supérieur. La datation ancienne de la base du mur à 

archères se confirmerait.  

Lôalignement de pierres observ® au sud de lôouverture qui porte le nÁ dôUS 102 

pourrait indiquer, comme pour le parement occidental, lôemplacement de la limite du mur 

nord dôune premi¯re tour sud. Mais ceci sera ¨ v®rifier ¨ lôoccasion de la fouille de lôespace. 

 

  

Mur 34,  partie nord du parement est ï Espace 21 (fig. 6. 34 à 6. 36) 

 

Description 
 Le parement comprend plusieurs ouvertures : une porte centrale (US 331) associée au 

sud (US 322) à une ample fenêtre et une fenêtre plus petite (US 329) située dans une tourelle 

dôescalier en bois en grande partie d®truite (US 324).  

 Les maçonneries sont assez complexes : au sud, en partie inférieure, prend place le 

bouchage dôune ouverture (US 310) accol® ¨ un placard (US 318) ; une archère bouchée (US 

308) se situe au nord de la porte centrale.  

La ma­onnerie associ®e ¨ lôarch¯re bouch®e (US 311) comprend de gros moellons 

disposés en assises assez régulières. Dans le parement disposé au-dessus, nous avons 

distingu® plusieurs US en raison dôune diff®rence de mortier ou ¨ cause de ruptures dans les 

assises. Dans ces parements, le négatif de marches en bois de lôescalier est visible (US 314). 

La base de lôescalier est en ma­onnerie. De forme polygonale, elle abrite plusieurs cavit®s sur 

ses faces. Elle est indiquée en profil sur le relevé (US 324).  

  

Interprétation 

 La problématique était multiple et concernait surtout les phases dôam®nagement du 

Bâtiment ouest.  

 Comme sur le parement extérieur, la maçonnerie inférieure est la plus ancienne. Elle 

abritait ¨ lôorigine deux arch¯res. Celle du sud a ®t® bouch®e (US 310) et son linteau d®truit au 

moment de lôam®nagement de la fen°tre qui la surplombe (US 322). Lôautre arch¯re se trouve 

au nord de la porte. Elle est ®galement bouch®e (US 313 et 308). La base de lôescalier en bois 

(US 324) est venue sôaccoler contre cette arch¯re bouch®e. La datation par dendrochronologie 

de cet escalier en bois se situe à la fin du XIVe-d®but du XVe si¯cle. Lôarch¯re est donc bien 

antérieure à cet escalier. De plus, la maçonnerie qui lui est associée (US 311) est constituée 

dôassises r®guli¯res et sôinterrompt au nord contre de gros blocs. Le mur qui comprenait 

lôarch¯re a visiblement ®t® ®cr°t® pour permettre lôam®nagement des parties sup®rieures. Ces 

derni¯res incorporent le n®gatif des marches en bois de lôescalier (US 314). Elles semblent 

contemporaines de ce dernier. La maçonnerie supérieure (US 327) est couronnée par des 

blocs formant un niveau dôarase. Ce niveau correspond ¨ lôaltitude des corbeaux destin®s ¨ 

porter un plancher, visibles dans les Mur 35 et 31, au nord et au sud.  

 La porte et la fenêtre associée au sud (US 311 et 322) sont plus récentes (XVIIIe ou 

même XXe siècle). 

 

 

Mur 35, parement nord (fig. 6. 39 à 6. 41) 

 Ce mur correspond au refend s®parant lôEspace 21 situ® au nord de lôEspace 20 situ® 

au sud du Bâtiment ouest. 
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Description 

 Seule la partie basse du parement a été relevée et étudiée. Ce mur comprend deux 

parties distinctes : une moitié occidentale et une partie orientales, séparées par une cheminée.  

 La partie occidentale comprend un parement constitué de moellons composant des 

assises irrégulières (US 359). Ce parement prend appui sur le Mur 34, le mur occidental du 

Bâtiment ouest. A la jonction entre les deux murs prend place une ouverture composée de 

trois parties : un linteau (US 353), un montant (US 351) et un appui (US 352) qui est venu 

perturber une structure plus ancienne.  

 Le parement incorpore des corbeaux (US 358, 357, 356). Celui de lôest (US 358) fait 

partie dôune reprise du mur. Les trois autres sont apparemment contemporains du parement. 

Ce dernier a été perturbé à de nombreuses reprises. La première concerne la mise en place 

dôun ®vier parfaitement conserv® (US 362, 361 et 360 pour le n®gatif). Dôautres perturbations 

sont visibles ¨ lôest : la cr®ation dôune petite niche (US 369) qui est venue perturber un 

montant dôouverture (US 363). Cette dernière a été par la suite associée à la mise en place 

dôun montant de chemin®e (US 366 et US 364 pour le comblement). Ces ®l®ments ont ®t® 

associés à des enduits, mortiers et mastics à différents moments. 

 La partie orientale est également composée de moellons disposés en assises assez 

irrégulières. Elle incorpore un corbeau (US 424) situé à la même altitude que ceux observés à 

lôouest. On trouve aussi un autre placard (US 427) apparemment associ® ¨ une reprise de la 

maçonnerie composée de briques. Une autre reprise du parement sôobserve en partie basse 

(US 430). Le montant oriental de lôouverture compos®e de gros blocs est aussi pr®sente (US 

420). Cet élément est accolé à un montant de cheminée (US 421) dont les blocs supérieurs ont 

été remplacés par des briques (US 422). 

 

Interprétation 

 Ce mur a été remanié à plusieurs reprises, mais il a clairement été accolé au Mur 34 ; il 

lui est donc postérieur. Plus précisément, il est ou postérieur à la surélévation du Mur 34 qui 

comprend des fenêtres à meneaux de la fin du Moyen Age. On propose de le dater du XVIIe 

si¯cle, ®poque du remaniement de la fa­ade orientale et du percement dôune nouvelle porte 

(voir plus haut, lôanalyse du Mur 32). Ce Mur 35 devait initialement abriter une ouverture ou 

une première cheminée dont les montants sont conservés (US 420 et 363). Cette structure a 

®t® r®duite par la suite (US 364 et 420) pour permettre la mise en place dôune chemin®e en 

grande partie conservée. Bien que le manteau soit perdu, la structure de cette dernière laisse 

penser quôelle remonte au XVIIIe siècle. Elle est vraisemblablement contemporaine de 

lôinstallation de lô®vier (US 362) qui perce le Mur 35. Les placards identifiés (US 369 et 427) 

pourraient aussi relever des XVIIe-XVIIIe siècles.  

 

Mur 35, parement sud (fig. 6. 42 à 6. 45). 

 Seuls les éléments majeurs de ce parement ont été relevés en août 2015 et calés sur le 

d®tourage de lôortho-image issue de la maquette 3D (fig. 6. 42 à 6. 44). 

 

Description  

 A lôest, deux pierres formant une assise (US 616) ont été décelées à la base du 

parement, à lôest. Ils sont surmontés par des maçonneries plus récentes (US 617 et 637) 

comprenant ponctuellement des pierres de taille (US 621, US 622). Lôune dôelle (US 618) 

forme le montant dôune ouverture et constitue le pendant du montant identifi® sur le parement 

nord (US 620). Imm®diatement ¨ lôouest, prennent place des briques formant le fond de la 

cheminée du XVIIIe siècle vue au nord (US 613, 648, 649). Un montant dôouverture se d®c¯le 

plus ¨ lôouest (US 642). Contre lôappareil de brique de la chemin®e, un support constitué de 
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blocs de taille a ®t® accol® (US 614). A lôouest se retrouve le creusement (N®g. 639) destin® ¨ 

accueillir lô®vier observ® au nord (US 640), ®vier agr®ment® dôune fen°tre (US 641).  

  

Interprétation 

 Outre les montants qui constituent le pendant de ceux observés sur le parement nord et 

qui correspondent apparemment ¨ deux phases dôam®nagement de la chemin®e, lô®l®ment le 

plus important est sans conteste les deux assises de pierres observ®es ¨ la base du mur ¨ lôest 

(US 616). Cette structure nettement ant®rieure au reste de lô®l®vation comprend des blocs 

massifs qui sôapparentent ¨ ceux de lôangle massif observ® ¨ lôest du mur nord du B©timent 

ouest (Mur 31 ; US 236, fig. 6.2). On propose de voir dans la structure du Mur 35, un vestige 

de mur ou de support fonctionnant avec lôangle nord-est (fig. 12. 1). La fouille de lôespace 

permettrait de valider cette hypothèse. 

 

Synthèse et datation pour le Bâtiment occidental   

Les ®l®ments les plus anciens ont ®t® identifi®s dans lôangle nord-est du Bâtiment 

ouest (Mur 31¨ ainsi quô¨ lôest d de refend (Mur 35). Ces structures apparemment alignées 

constitueraient les vestiges dôun ®difice dôaccueil ( ?) remontant au moins ¨ lôan mil (fig. 12. 

1).  

Côest au XIIIe si¯cle quôont ®t® dat®s les plus anciens éléments défensifs qui en 

remplacent peut-être des plus anciens maçonnés ou en bois (fig. 12. 5). Le mur occidental du 

Bâtiment ouest abrite ces éléments à caractère défensif : quatre archères placées à la base du 

mur. Du point de vue de la construction, ces ouvertures sont composées de blocs de moyen 

appareil, souvent de remploi, insérés dans une maçonnerie en petit appareil. Parmi les 

remplois, on compte une imposte qui provient vraisemblablement du démantèlement partiel 

de la crois®e de lô®glise au moment de la construction de lôimposante tour, au XIe si¯cle. 

Ces arch¯res couvertes dôun linteau pr®sentent des ®brasements simples de largeurs 

quelque peu variables. La base du mur talut® dans lequel sôins¯rent ces ®l®ments est 

homogène. Deux archères montrent à la base de la fente de tir une petite ouverture circulaire 

(Archères 2 et 4). Toutes ces archères font partie de la première phase du mur conservée sur 

pr¯s de 1, 50 m dô®l®vation26.  

Au sud de ce mur, des alignements de pierres, tant sur le parement intérieur que sur le 

parement ext®rieur, attestent lôexistence dôune tour remani®e ¨ plusieurs reprises. Un retour ¨ 

lôest de m°me quôun arrachement visible au sein du B©timent ouest confirme cette hypothèse. 

Sur sa face occidentale, la tour actuelle comporte une fenêtre en partie basse, probable archère 

¨ lôorigine (Archère 5).  

Une prospection géophysique réalisée par le Laboratoire des Ponts-et-Chaussées 

dôAutun a montr® quô¨ lôext®rieur, le niveau de sol qui fonctionnait avec ces archères se 

situait pr¯s dôun m¯tre plus bas que de nos jours. A lôint®rieur, les arch¯res devaient °tre de 

niveau avec le sol, comme côest le cas aujourdôhui, mais cela n®cessiterait v®rification. La 

prospection a ®galement montr® la pr®sence dôun foss® le long du B©timent occidental. Au 

sud, il rejoignait probablement le bief qui lôalimentait en eau. 

Dans une deuxième phase, ce mur occidental est surélevé et il est associé au nord à 

une porte qui, si lôon en croit des descriptions des XVIIe-XVIIIe si¯cles, devait servir dôappui 

à une tour imposante27. Cet ®l®ment compos® en grande partie dôun moyen appareil soign® 

                                                           
26 On ne peut totalement exclure la pr®sence dôun chemin de ronde ; les reprises postérieures et la présence 

dôenduits modernes ne permettent pas, pour lôheure, de sôen assurer. Il en ®tait ainsi aux XIIe et XIIIe si¯cles au 

doyenné de Bézornay ; GARRIGOU-GRANCHAMP (Pierre), GUERREAU (Alain) et SALVEQUE (Jean-

Denis), « Doyenn®s et granges de lôabbaye de Clunyé », p. 91-99. 
27 CHARMASSE, Anatole de, 1875, p. 79. Sur les porteries des fortifications en milieu religieux, voir 

GARNIER, Sandrine,  2008, p. 160-170. 
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®tait accol® ¨ la nef de lô®glise avec laquelle il devait °tre en communication par 

lôinterm®diaire de passages. Des traces probables dôun treuil de pont-levis sont observables 

sur le mur nord du B©timent ouest. Il sôagissait donc vraisemblablement de lôentr®e principale 

du prieuré qui enjambait le fossé. Les ponts-levis à treuil apparaissent à la fin du XIIIe siècle. 

Côest ¨ cette date, voire dans la premi¯re moiti® du XIVe si¯cle, que lôon peut situer celui de 

Mesvres28.  

Cette datation est renforcée par les analyses dendrochronologiques réalisées par 

Georges Lambert sur des marches de lôescalier en vis en bois venu sôaccoler ¨ cette porte ¨ 

pont-levis, au sud. En effet, une date de la fin du XIVe siècle a pu être établie pour la mise en 

place de cette structure29.  

Cet escalier en vis a par ailleurs obstru® lôarch¯re la plus septentrionale (Archère 1) 

qui est donc bien ant®rieure ¨ cet ®l®ment. On lôa vu plus haut, cette arch¯re, tout comme les 

autres, est créée avant la réalisation de la porte à pont-levis, à la fin du XIIIe ou dans la 

première moitié du XIVe siècle. La datation proposée pour ces archères se situe donc avant la 

fin du XIIIe siècle. Elles ont toutes été montées en continuité avec le mur qui les accueille. 

Les deux petits orifices circulaires observ®s ¨ la base de deux dôentre elles r®sultent 

probablement dôune reprise r®alis®e vers le XVe siècle30. Lôune de ce type (Archère 2) a 

également été en partie obstruée par la mise en place du mur de refend (Mur 35) au sein 

duquel est aménagée une cheminée moderne. La création de grandes fenêtres à meneaux dans 

les parties supérieures du mur occidental du Bâtiment ouest remonte probablement au XVe 

siècle. Le mur de refend serait plus récent (XVIIe siècle).  

Au sud, une premi¯re tour massive qui sôapparente ¨ un donjon31, pourrait de même 

remonter au XIIIe siècle. Elle était accolée au mur comprenant les archères et elle était 

®galement dot®e dôune telle ouverture tr¯s remani®e par la suite (Archère 5). La porte à pont-

levis surmont®e dôune tour serait venue compl®ter le dispositif ¨ la fin du XIIIe si¯cle ou dans 

la première moitié du XIVe siècle, selon une configuration qui nôest pas sans ®voquer celle du 

doyenné de Mazille fortifié au XIIIe siècle et au moment de la Guerre de Cent ans32.  

Il semble donc quôau XIIIe si¯cle le prieur® de Mesvres comprenait ¨ lôouest un 

puissant mur dôenceinte perc® dôarch¯res à sa base et associé à une tour située dans son 

prolongement, au sud. A la fin du XIIIe ou au début du XIVe siècle, une porte à pont-levis a 

été aménagée au nord. Ces éléments défensifs qui remplacent peut-être des structures plus 

anciennes composées de terre et de bois protégeaient le front occidental du prieuré, son accès 

principal.  

Côest probablement au XVe si¯cle que ce mur occidental a ®t® int®gr® au b©timent 

ouest. Lô®difice incorpore la tour sud en lôamplifiant (fig. 12. 5 et 12. 6). Le mur ouest est 

surélevé et accueille des baies à meneaux. Le mur oriental accueille également des ouvertures 

dont des portes qui donnaient sur les galeries du cloître développées sur deux niveaux. Au 

XVIIe siècle une porte est aménagée au centre de la façade orientale du Bâtiment ouest (Mur 

                                                           
28 On peut le comparer au pont-levis à treuil du château de Montfort daté de la fin du XIIIe siècle et élevé 

également en moyen appareil soigné ; JOSSERAND, Max, 2008. 
29 En 1992, Georges-Noël Lambert avait daté cette structure de la fin du XIIIe siècle ou du début du XIVe 

siècle ; LAMBERT, Georges-Noël, et al., 1992, p. 150. Le même auteur est récemment revenu sur cette datation 

en la situant à présent à la fin du XIVe siècle ; LAMBERT, Georges-Noël, 2006. 
30 Il faut tout de m°me mentionner lôexistence, d¯s la fin du XIIe si¯cle, dôarch¯res ¨ ®triers circulaires ; 

MESQUI, Jean, 1993, p. 271-272.  
31 RACINET, Philippe, 1995, p. 438. Il est probablement question de cette tour dans un document du XVIIe 

siècle ; elle est appelée « grosse tour » et pouvait accueillir les habitants du bourg en cas de danger. Dans ce 

document, il est aussi question du « pont dormant » et des fortifications dont lôentretien ®tait ¨ la charge des 

habitants. CHARMASSE, Anatole de, 1875, p. 69. 
32 GARRIGOU-GRANCHAMP (Pierre), GUERREAU (Alain) et SALVEQUE (Jean-Denis), 1999, p. 75-91. 
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32). Le mur de refend (Mur 35) pourrait relever de la m°me ®poque. LôEspace 21 accueille 

une cuisine au XVIIIe si¯cle, voire au XVIIe si¯cle. Dôautres modifications affectent lô®difice 

aux XIXe et XXe siècles, en particulier le percement de portes ¨ lôouest ou le d®placement 

dôune porte au sud.    
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4. Les galeries du cloître 

 Le prieur® de Mesvres devait comporter des galeries dispos®es au nord, ¨ lôest, au sud 

et ¨ lôouest, le long des b©timents pr®sent®s. Ces galeries ayant ®t® détruites aux XVIIe-

XVIIIe siècles, nous ne pouvons les appréhender que de manière générale à travers les 

n®gatifs quôelles ont laiss®s sur les murs conserv®s en ®l®vation, mais aussi gr©ce aux r®sultats 

de la prospection géophysique réalisée par le laboratoire des Ponts-et-Chauss®es dôAutun (fig. 

fig. 12. 15). Ainsi, le mur oriental du Bâtiment ouest comporte à intervalles réguliers des 

n®gatifs dôencastrements de poutres (fig. 6. 15 et 6. 16). Ces ®l®ments correspondent ¨ des 

vestiges de la galerie occidentale qui comportait probablement deux niveaux comme la galerie 

sud.  

Cette dernière est un peu mieux documentée, car des éléments de son décor sont 

visibles dans les niveaux supérieurs de la face nord du Bâtiment sud (fig. 5. 28 à 5. 35). 

Comme sur le mur sud (Mur 36) et sur le mur de refend (Mur 37) séparant les Espaces 18 et 

19, cette élévation comprend en son centre un niveau de peinture à faux-joints. Un négatif de 

cloison est visible au milieu. A lôouest, ce d®cor se poursuit, puis une peinture ¨ losanges 

surmont®e dôune frise prend le relais. Une cloison devait s®parer ce d®cor de celui de lôest, ou 

bien ils appartiennent à deux phases, ce qui demanderait confirmation.  La peinture à losanges 

est placée à un niveau plus haut que celle à faux-joints. Elle donnait peut-être sur la partie 

supérieure de la galerie ouest mentionnée précédemment. Ces peintures que sur le plan 

stylistique, on peut respectivement dater du XIIIe siècle et du XVe siècle, ont été remplacées 

au XVIIe siècle par un autre niveau de faux-joints formant les encadrements des ouvertures 

(faux-joints indiqu®s en noir sur la fig. 5. 28). A lôest, on peut de m°me supposer que la 

galerie sud donnait sur une galerie qui longeait les bâtiments orientaux. En ce qui concerne 

ces derniers, nous nôavons pratiquement pas dôinformation. Seule la base du mur occidental 

dôun b©timent oriental a ®t® mise au jour ¨ lôoccasion de travaux dôam®nagement de lô®difice 

moderne qui a repris son emplacement. Un chapiteau roman à quatre faces taillées, 

aujourdôhui conserv® dans les jardins de la maison du prieur, situ®e ¨ lôouest du prieur®, 

pourrait appartenir à un support central de salle capitulaire (fig. 11. 2).   

 La prospection géophysique réalisée par les Ponts-et-Chauss®es dôAutun a permis de 

mettre en ®vidence les ma­onneries de ces galeries. Si lôon positionne ces r®sultats sur un plan 

du site, on perçoit la trace de ces ®l®ments au nord, ¨ lôest, au sud et ¨ lôouest (fig. 12. 15). 

Seule une opération de fouille permettrait de les révéler de façon plus complète et surtout de 

les dater.  
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III . Phasage général du site 

 A partir de toutes les donn®es glan®es au cours de lô®tude pr®sent®e ci-dessus, il est 

possible de proposer un phasage général divisé en Etats. Ces propositions constituent des 

hypoth¯ses de travail n®cessitant une validation par lôinterm®diaire dôune fouille progressive 

de certains espaces clefs (voir ci-dessous). Il en est de même pour la restitution en 3D de 

lôEtat VIII (fig. 12. 9 ¨ 12. 14). 

  

Etat I  : Antiquité . Selon la tradition, il existait un temple antique sur le site, temple 

qui aurait été détruit pour faire place à un premier édifice chrétien. Decouvoux mentionne des 

chapiteaux antiques remploy®s dans les ouvertures de la tour de crois®e quôil dessine (fig. 8. 5 

à 8. 7). Il en existe deux dans le Mus®e lapidaire dôAutun33. Un autre fragment de chapiteaux 

antiques a également été découvert à Mesvres (fig. 11.1). Très fragmentaire, il est 

actuellement conservé dans les jardins de la maison du prieur qui se trouve ¨ lôouest du 

prieuré. Un autre chapiteau a été trouvé dans le prieuré (fig. 11. 5 à 11.8). Il bouchait une 

ouverture. Ces chapiteaux de taille importante, en calcaire et marbre, laissent envisager 

lôexistence sur le site dôun temple de tradition romaine avec stylobate portant colonnes. 

  

Etat II  : époque mérovingienne. La mention, par les habitants du bourg, de 

sarcophages d®couverts au nord de lô®glise prieurale dans un espace qui devait accueillir un 

cimetière (fig. 12. 15) et le remploi dôun fragment de sarcophage dans le Mur 18 (B©timents 

est ; fig. 4. 4 et 10. 4) permettent de proposer une occupation de cette époque qui aurait 

succ®d® au temple de lôAntiquit®. On suppose que ces éléments sont liés à un premier édifice 

chr®tien dont rien nôest connu pour le moment. 

 

Etat III : époque carolingienne (fig. 12. 1). Cette phase concerne lô®glise (B©timents 

est) ainsi quôun ®difice marquant lôentr®e dans le complexe monastique. La datation est est 

fournie par des comparaisons avec des maçonneries carolingiennes de Saint-Pierre lôEtrier 

dôAutun ainsi quôen raison de la pr®sence dôargile dans le mortier (cf. Annexe A). Des 

vestiges dôune abside inscrite dans un chevet plat pouvant remonter aux IXe-Xe siècles ont 

ainsi été identifiés. On propose de voir le prolongement des murs ¨ lôouest pour former une 

sorte de chapelle. A lôouest, un b©timent ¨ arcade devait marquer lôentr®e du complexe. Seule 

une fouille permettrait de valider ces hypothèses et de compléter le plan des édifices de cette 

phase. 

 

 Etat IV : An mil  (fig. 12. 2). Selon lôhypoth¯se propos®e, lô®glise se dote dôun 

transept peu saillant. Appartiendrait à cette phase un arc conservé dans le mur ouest de la 

chapelle qui correspond à lôancien bras nord du transept. Son mode de construction avec 

claveaux rectangulaires associés à de faux-claveaux en mortier couvert dôenduit, la pr®sence 

de joints ruban®s et dôun boudin formant lôextrados semblent ®tayer cette datation de m°me 

que des rapprochements avec lôarcade haute du mur oriental de lôancienne crois®e de Saint-

Pierre lôEstrier datant du d®but du XIe si¯cle34. Cet arc serait contemporain dôun mur portant 

au sud des vestiges dôune pile de crois®e qui ®tait somm®e dôun grand chapiteau en granit. A 

lôest, des chapelles ¨ mur plat devaient encadrer lôancien chevet conserv®. Il devait exister une 

nef étroite supplantée par la nef du milieu du XIe siècle. 

 

Etat V : Première moitié du XIe siècle (fig. 12. 3). Cette phase voit lôagrandissement 

du transept dont les extrémités sont déplacées au nord et au sud. Trois arcs de taille différente 

                                                           
33 Autun-Augustodunum, catalogue dôexposition, 1985, p. 101, a et b. 
34 SAPIN 1986, p. 132.  
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animent les murs orientaux. Ils présentent des claveaux trapézoïdaux très différents de ceux 

de lôarc ouest appartenant ¨ la phase ant®rieure. A lôest, les hypoth®tiques chapelles 

ant®rieures sont cloisonn®es par la construction de murs perc®s dôouvertures. Les deux arcs 

sud et nord des bras de transept permettaient donc dôacc®der ¨ ces chapelles orientales ainsi 

quô¨ lôentr®e du chevet. Deux fenêtres de facture remontant au XIe siècle ont été identifiées 

dans le mur nord du Bâtiment sud. Liées à un ressaut correspondant vraisemblablement à un 

niveau de charpente dôune galerie de clo´tre, elles devaient donner sur le pr®au. Outre ces 

fenêtres, des chapiteaux doubles de galerie identifiés en remploi dans des maçonneries 

modernes attestent lôexistence dôun clo´tre ¨ galeries au XIe si¯cle. Lôam®nagement des 

bâtiments conventuels reste conjectural. 

 

Etat VI  : Seconde moitié du XIe siècle (fig. 12. 4). Lô®glise est amplement 

restructur®e avec la mise en place dôune imposante tour de crois®e dessin®e par Devoucoux 

avant son écroulement en 1836 (fig. 8. 5). Des supports rectangulaires massifs, sont 

implantés. Ils devaient sôins®rer dans les anciennes constructions, comme on peut le voir pour 

le montant sud de lôarc ouest de la chapelle, remplac® par cet ®l®ment de la seconde moitié du 

XIe si¯cle. La haute tour de crois®e ¨ trois niveaux dôouvertures ®tag®es montrait des parent®s 

avec celle de Chapaize datée du XIe siècle. La création de cette tour coïncide ou précède de 

peu la reprise de la nef. De cette dernière on conserve une partie du mur gouttereau nord. Il 

était scandé de hautes colonnes engagées. Le gros chapiteau conservé dans le jardin de la 

maison du prieur (fig. 11. 2) pourrait appartenir à une salle capitulaire et à une galerie de 

cloître. Celle du sud est conservée. 

 

Etat VII  : XIIe siècle (fig. 12. 5). Un chapiteau tend à montrer lôexistence dôune 

phase de reprise de lô®glise à la fin du XIe ou du début du XIIe siècle (11. 9 à 11. 14). Il est en 

effet possible quô¨ cette ®poque la nef de lô®glise se dote dôune structure occidentale. Des 

ma­onneries massives observ®es dans les caves de lô®difice qui remplace la nef pourraient 

être interprétées dans ce sens. 

 

Etat VIII  : XIIIe siècle (fig. 12. 5). Cette phase voit la construction du mur occidental 

à archères du Bâtiment ouest qui correspond à un aménagement défensif. Le prieuré ainsi 

fortifié comprend également une tour au sud-ouest. Un fossé devait longer le Bâtiment ouest 

comme lôa montr® la prospection g®ophysique r®alis®e par le laboratoire des Ponts-et-

Chauss®es dôAutun. Le bief du moulin (qui existait probablement déjà à cette époque), situé 

au sud, lôalimentait certainement en eau. Le B©timent sud fait lôobjet dôune grande 

restructuration à cette époque. Lôune des deux salles hautes accueillait probablement le 

r®fectoire dot® dôun d®cor peint ¨ faux-joints. Lôautre salle comprenait un d®cor compos® 

dô®toiles et fleurs associ®es ¨ des faux-joints. Le Bâtiment sud venait buter contre la tour sud-

ouest du B©timent ouest. A lôest, le B©timent sud comprenait une tour. La galerie sud du 

cloître est réaménagée à cette période et dot®es de peintures ¨ lô®tage. Elles comportaient en 

effet deux niveaux. Les autres galeries longeaient probablement lô®glise au nord et une 

probable salle capitulaire, remontant peut-être ¨ la phase VI, avec dortoir ¨ lôest.  

 

Etat IX  : XIVe siècle (fig. 12. 6). Une porte à pont-levis à treuil est élevée entre la 

partie occidentale de lô®glise et le mur fortifi® du B©timent ouest. Le mur ouest est 

probablement surélevé dans le même temps.  Un escalier en vis en bois prend place dans 

lôangle nord-ouest. 

 

Etat X : XVe-XVIe siècle (fig. 12. 6). Le Bâtiment ouest se développe en intégrant 

lôancienne enceinte. La tour sud-ouest est restructur®e dans le sillage de lô®l®vation dôun ®tage 
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doté de grandes fen°tres ¨ meneaux. Lôarch¯re sud (Arch¯re 5) qui prend place ¨ la base de la 

tour est transformée en fenêtre. Le Bâtiment sud est également remanié. Il est écourté à 

lôouest pour permettre le d®veloppement du B©timent ouest. Le B©timent sud comprend aussi 

de grandes fenêtres à meneaux en partie haute, notamment sur le mur sud. La galerie ouest du 

cloître est aménagée dans le sillage de la restructuration du Bâtiment ouest. Les peintures 

supérieures de la galerie sud sont aussi reprises. 

 

Etat XI  : XVIIe -XVIIIe siècle (fig. 12. 7). Les galeries du cloître sont supprimées. 

Les fa­ades sur cour des B©timents ouest et sud (on ne sait pas pour lôest) sont dot®es dôun 

nouveau décor à faux-joints et fausses fenêtres. De nouvelles portes, dont une à fronton, sont 

percées dans le Bâtiment sud et ouest, côté cour. Il en est de même pour le Bâtiment ouest. 

Lôint®rieur des b©timents est blanchi ¨ la chaux. Au XVIIIe si¯cle, les anciens bras de transept 

deviennent des chapelles et leurs extrémités sont probablement reprises. La nef est supprimée. 

Une grange la supplante ¨ lôouest. Seul des vestiges du mur gouttereau nord sont conserv®s.  

 

Etat XII  : XIXe siècle (fig. 12. 8). Remaniement des vestiges de lô®glise qui sont 

int®gr®s dans lôexploitation agricole de m°me pour les autres bâtiments du prieuré. 

Effondrement de la tour de croisée en 1836 qui nécessite de nouvelles modifications des 

quelques ®l®vations de lô®glise qui subsistaient. 
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Conclusion et  perspectives  

 Les huit campagnes de relevés archéologiques ont considérablement accru notre 

connaissance du prieuré de Mesvres.    

Jusquô¨ r®cemment, on pensait quôaucun vestige duc chevet nô®tait conserv® ¨ lôest. 

Tel est bien le cas pour sa partie nord déjà considérablement perturbée lors de la visite de 

Devoucoux en 1836, comme d®j¨ dit. Mais il nôest est pas de m°me pour le mur sud de 

lôabside qui ®tait inscrite dans un rectangle. Son ®l®vation est en effet pr®serv®e, int®gr®e dans 

des b©timents modernes. En 2010, lô®tude du parement nord de ce mur sud du chîur avait mis 

en évidence la présence de nombreux blocs antiques remployés associés à des moellons. On 

avait aussi not® que le sol avait ®t® excav®, laissant les fondations visibles. Le n®gatif dôun 

mur correspondant vraisemblablement ¨ la naissance de lôabside avait aussi ®t® observ®. Cet 

été, il a été possible de réaliser le relevé du parement sud de ce même mur méridional du 

chîur. Toute la partie basse du parement semble ancienne avec l¨ aussi blocs antiques 

remployés associés à des moellons. Les joints sont larges et les fondations sont en partie 

expos®es. Le ressaut not® par Devoucoux sur son plan nôest pas clairement visible en 

élévation. Seule une fouille permettrait de répondre à cette interrogation. 

 Côest dans lôextr®mit® ouest de ce mur sud quôon a not® le remploi dôun sarcophage 

mérovingien. Le type de maçonnerie remployant de nombreux blocs antiques associés à des 

moellons, les joints larges et la pr®sence dôargile dans le mortier, comme lôont montr® les 

analyses de Jacky Fonteneau, doctorant ¨ lôUniversit® Paris IV-Sorbonne (cf. Annexe A), 

iraient dans le sens dôune datation des IXe-Xe siècles. Il est possible, par exemple, de faire 

des comparaisons avec les élévations carolingiennes de Saint-Pierre lôEstrier ou du cloître de 

Saint-Nazaire dôAutun. Cette structure semble correspondre au noyau primitif de la zone 

orientale, qui reprend peut-°tre une structure plus ancienne si lôon envisage un ®tablissement 

chrétien antérieur au IXe siècle, mais là encore, seule des fouilles permettraient de le 

confirmer. On doit souligner lôimportance de cette ®l®vation exceptionnellement conserv®e et 

le potentiel archéologique du site. 

 Le potentiel est également très riche en ce qui concerne la disposition des bâtiments 

conventuels ainsi que leur ®volution. Ainsi, le B©timent ouest incorpore lôangle dôune 

structure dat®e de la m°me ®poque que le chevet de lô®glise. Il pourrait sôagir des vestiges 

dôun ®difice conventuel carolingien ou de lôan mil fonctionnant donc avec une des premières 

phases du site. La conservation de cette élévation est, comme pour le chevet, exceptionnelle. 

Par ailleurs, lô®tude du B©timent sud a montr® lôexistence, au sein du mur nord, 

dô®l®vations du XIe si¯cle, notamment des baies, associ®es ¨ une galerie de cloître 

contemporaine. Des chapiteaux doubles du XIe siècle, remployés dans le mur oriental du 

Bâtiment sud pourraient appartenir à ces galeries.  

 Le mur sud abrite peut-°tre des vestiges du XIe si¯cle ¨ sa base. Mais lô®l®vation a ®t® 

amplement reprise au XIIIe si¯cle avec la mise en place dôune ouverture ¨ lôouest, et peut-être 

aussi la cr®ation dôun syst¯me dôarcatures ¨ lôest. La datation de ce dernier est difficile : XIIIe 

ou XVe si¯cle. En tout cas, cela montre que comme ¨ lô®tage, lôespace occidental avait une 

fonction bien diff®rente de lôespace oriental. Si lôhypoth¯se dôun r®fectoire se confirmait ¨ 

lô®tage, la pr®sence de cuisines dans la zone inf®rieure, ¨ lôouest, pourrait °tre envisag®e au 

XIIIe siècle.  

 Ces remaniements du XIIIe siècle vont de pair avec des modifications de la galerie sud 

du cloître qui à cette époque comporte un étage. On en veut pour preuve les vestiges de 

peintures murales conservés en partie haute. Une autre phase de restructuration correspond au 

XVe siècle. Les ouvertures hautes sont restructurées. 

 Les campagnes de relev®s men®es r®cemment sur les ®l®vations de lôancien prieur® 

Saint-Martin de Mesvres ont ainsi posé les jalons du phasage du site (voir ci-dessus) avec de 

nombreuses interrogations qui trouveront probablement une réponse lors de la fouille. Mais 



Saint-Martin de Mesvres 

 

62 
 

lôon doit souligner le potentiel de ce site monastique conserv® en grande partie et dont 

lôhistoire est vraisemblablement tr¯s ancienne. 

Lôacquisition dôun scanner 3D par lôUniversit® Paris IV-Sorbonne grâce aux projets de 

la Comue Sorbonne Universités (Centre André Chastel) permettra au printemps prochain de 

compléter les relevés en prenant en consid®ration lôensemble des parements dans une 

démarche novatrice. A partir de la nouvelle maquette, dôautres restitutions en 3D des 

différents états du site seront proposées. Quelques scans 3D ont été entrepris lors de la 

campagne de 2015 (fig. 3. 17 et 5. 38). Ils montrent tout lôint®r°t du mat®riel (scanner, 

logiciels associés et GPS) mis à disposition par la plateforme numérique de Sorbonne 

Universités (Plemo 3D).  

 Parallèlement, Sorbonne Universités financera prochainement une prospection 

géophysique (Christian Camerlynck, Université de Paris VI) qui portera sur lôancienne ®glise, 

le B©timent ouest et ses environs afin de compl®ter lô®tude r®alis®e en 2011 par les Ponts-et-

Chauss®es dôAutun.  

 On doit ®galement signaler quôune num®risation par drone sera effectu®e le 19 

décembre 2015 par Paul Garçin, ancien étudiant en Master ¨ lôUniversit® Paris-Sorbonne. Les 

données pourront être intégrées dans la maquette 3D. 

 En dernier lieu, des travaux de reprise dôune ample fissure ¨ lôangle nord-ouest du 

B©timent sud ont tr¯s r®cemment permis de d®couvrir dôautres peintures murales à faux-joints 

abritant des étoiles et des fleurs. Un article sur les peintures sera prochainement rédigé pour 

montrer lôimportance de ce d®cor ¨ Mesvres. Un autre article portant sur les origines du 

monastère paraîtra au printemps 2016. La synth¯se sur lô®tude arch®ologique des ®l®vations 

sera publiée fin 2016. 

 

Au terme de ces campagnes de relevés, la chronologie générale du site a pu être 

établie, mais seule la fouille à des endroits ciblés serait à même de valider les hypothèses sur 

les origines et le développement du complexe monastique dont la fondation est ancienne 

(®poque carolingienne, voire avant). Par ailleurs, on lôa dit, cet ensemble monumental a ®t® 

peu alt®r® par des am®nagements r®cents. A lôheure actuelle le site est en grande partie 

accessible.  

 Gr©ce ¨ lô®tude des ®l®vations, les probl®matiques de la fouille que lôon souhaite 

mener ̈  partir dôao¾t 2016 avec des ®tudiants de lôUniversit® Paris-Sorbonne -  dans le cadre 

dôun stage dôarch®ologie - peuvent être clairement énoncées. Elles tiennent également compte 

de la campagne de prospection géophysique réalisées en 2011 par le laboratoire des Ponts-et-

chauss®es dôAutun.  

 Trois campagnes de fouilles sont envisagées pour répondre à ces problématiques très 

ciblées (voir plan ci-dessous) : 

 

- Phase 1 : elle concernerait la fouille de la zone nord-est du site correspondant à 

lôextr®mit® orientale de la nef de lô®glise, la crois®e, ainsi que le bras sud du transept. 

La fouille prendrait également en compte lôangle nord-est du cloître attenant et la 

partie nord de lôhypoth®tique salle du chapitre qui jouxtait le bras sud du transept. 

Cette campagne porterait ainsi sur un espace clef permettant  de saisir plus finement 

lôarticulation entre les espaces cit®s, parfois complexes. Elle offrirait lôopportunit® de 

voir comment ces espaces se sont mis en place, ¨ quelle ®poque le clo´tre sôest 

développé ainsi que les différents aspects qui a pu connaître (galeries en bois 

remplacées par des galeries maçonnées ?). Cette fouille fournirait bien entendu des 

données chronologiques essentielles.  La phase la plus ancienne, celle remontant à 

lôAntiquit®, pourrait aussi °tre abord®e ainsi que lôhypoth¯se, v®hicul®e par 

lô®rudition ancienne, en particulier par Anatole de Charmasse, de lôexistence dôun 
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temple sur le site. La pr®sence dôune occupation chr®tienne d¯s lô®poque 

mérovingienne serait probablement examinée et donc la question de la réoccupation 

dôun site antique pour lô®tablissement dôun ®difice de culte chr®tien. 

 

- Phase 2 : elle toucherait la zone orientale de lô®glise qui, si lôon en croit les 

documents de 1836 de lôabb® Devoucoux, montre des dispositions complexes. 

Lô®tude des ®l®vations a permis de dresser une ®volution g®n®rale, car plusieurs Etats 

sont concernés, mais seule la fouille permettrait dôaffiner ces donn®es. La question 

des am®nagements de lôabside que lôon date pour le moment du Xe si¯cle, voire 

avant, serait abord®e ¨ travers une exploration de lôint®rieur et de lôext®rieur de cette 

structure. Serait également abordée la question des chapelles ou annexes latérales. La 

fouille conduirait ¨ valider ou infirmer les relations avec lô®glise de Cluny II, objet 

de récentes recherches archéologiques de la part de Christian Sapin et Anne Baud.  

Serait incluse lô®tude de la ç chapelle » correspondant  en réalité au bras nord du 

transept. Lôarticulation et la relation chronologique entre cet espace et les annexes ou 

chapelles orientales seraient ainsi examin®es. Des informations dôordre liturgique 

seraient par ailleurs recueillies ¨ travers lô®tude des passages entre les diff®rents 

espaces, mais aussi peut-être des vestiges de cloisons.  

 

- Phase 3 : la dernière phase toucherait la zone occidentale du site. Nous proposons 

plusieurs  sondages répondant à des problématiques précises. Ces sondages 

pourraient °tre r®alis®s lors dôune m°me campagne ou faire lôobjet de plusieurs 

op®rations ult®rieures. Le b©timent ouest est int®ressant, car selon lô®tude de ses 

élévations et des mortiers, il abrite des vestiges du Xe siècle, voire avant, côest-à-dire 

contemporain de lôabside de lô®glise. Ce b©timent dont lôangle nord-est a été reconnu 

ainsi que, vraisemblablement, la base dôun support, devait se d®velopper vers le sud. 

Deux sondages dans la zone nord du Bâtiment ouest permettraient de préciser ses 

dispositions et sa datation. Ils donneraient ®galement lôopportunit® de valider les 

hypothèses relatives au phasage du Bâtiment ouest qui connaît une phase de 

fortification au XIIIe si¯cle. Au sud du m°me ®difice, la pr®sence dôune tour du XIIIe 

si¯cle peut °tre propos®e sur la base de lôobservation dôun arrachement, tour reprise 

au XVe siècle. Une fouille pratiquée dans la zone sud conduirait à mieux 

appréhender cette structure. Une opération au sud du Bâtiment ouest permettrait par 

ailleurs de valider lôhypoth¯se de lôextension de cette m°me tour au sud dans une 

phase primitive (XIIIe si¯cle). Un sondage plus ¨ lôouest, contre le mur occidental du 

B©timent ouest donnerait lôopportunit® dô®tudier le foss® qui se d®ployait ¨ lôouest, 

compl®tant les d®fenses du prieur®. Lôexistence dôun foss® ant®rieur au XIIIe si¯cle 

pourrait aussi être détectée. En dernier lieu, on propose de pratiquer une fouille à 

lôangle des B©timents sud et ouest pour comprendre lôagencement du clo´tre ¨ cette 

époque, voire m°me de d®celer lôexistence dôun ®difice contemporain des premiers 

aménagements du complexe religieux.  

 

- Phase ultérieure : on propose par ailleurs dôexplorer plus tard deux zones situ®es au 

nord de lô®glise, le long du mur gouttereau nord de la nef et parallèlement au bras 

nord du transept. Cette fouille toucherait l'environnement du prieuré et plus 

particuli¯rement la question du cimeti¯re que lôon place ¨ cet endroit sur la base de 

découvertes anciennes de sarcophages.  

 

Lôensemble de ces op®rations offrirait la rare opportunit® dôanalyser  lô®volution dôun 

monast¯re depuis ses origines jusquôau XXe si¯cle.  
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Introduction  
 

Lors de travaux dôam®nagement effectu®s par lôassociation ç Les amis du prieuré de 

Mesvres » en fin 2013- début 2014 dans le bâtiment monastique méridional, a été mise à jour 

une baie qui avait ®t® bouch®e, puis recouverte dôun enduit. 

Situation 
Cette baie se situe dans le mur nord du bâtiment sud qui donnait sur le cloître du prieuré. 

Actuellement son emplacement dans le b©timent est positionn® au niveau du plancher dôun 

®tage moderne au niveau de la tr®mie de lôescalier dôacc¯s ¨ la pi¯ce. 

Le niveau du plafond m®di®val ®tait beaucoup plus haut et il se situe au niveau dôune frise 

peinte en très bon état de conservation. 

 

 

 

Situation de la baie mur 25 intérieur du bâtiment, espace 18 

 



Saint-Martin de Mesvres 

 

70 
 

 

Relevé du Mur 25, parement sud, montrant la baie 
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Localisation de la baie sur le relevé général réalisé à partir du scan 3D 

 

Vue de la baie 

 

 

Vue de la baie et des mat®riaux utilis®s pour boucher lôouverture 

Détail des voussures et endroits où les prélèvements ont été effectués. 

 














